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POPULAIRE
Le prolongement de l'autoroute vers le Centre-ville

LES ECHEVINS HESITENT
On ne sait pas encore quelle 

décision prendra le conseil 
quant au projet de prolonger 
l’embranchement de l’autorou­
te de la rue Dollard jusqu’au 
Centre-ville, c’est-à-dire jus­
qu’à la rue Notre-Dame. Ce 
projet, dont les ingénieurs ont 
déjà soumis quelques projets

révisés aux échevins, compor­
tait la construction d’un pont 
pour remplacer le Pont Cheva­
lier, l’expropriation de certai­
nes propriétés, dont la proprié­
té Forest, à l’angle des rues 
St-Thomas et de Lanaudiére, et 
des bâtisses de la rue Lafontai­
ne et de l’Etang, ainsi que les

aménagements de voirie né­
cessaires.

La dépense prévue par les 
ingénieurs du projet serait de 
l’ordre de $625.000. Dans une

A Joliette

lettre adressée au maire Hous­
sin, le ministère de la Voirie 
offrait une subvention de 50% 
du coût total de l’entreprise, 
mais ne dépassant pas $300,000.

devant la dépense
Il a semblé cependant, selon ti­
ne déclaration du maire, que 
la subvention de 50% s’appli­
querait à l’ensemble de la réa-

(A suivre à la page 4)

Fédération Joliettaine des Oeuvres de Charité

Dernier appel
La campagne de la Fédération 

joliettaine des Oeuvres de Cha­
rité est officiellement terminée de­
puis le 23 mars. Présentement les 
dernières compilations qui nous 
arrivent du secrétariat établissent 
qu’environ $*10,000.00 ont été re­
cueillis sur un total de $55,000.00. 
C’est donc dire que la Fédération 
Ji’a atteint qu’environ 75% de son 
objectif.

Il est vrai que dans les jours 
qui vont suivre, on compte re­
cueillir un certain montant mais 
•les prévisions ne nous permettent 
pas de croire que l’objectif sera 
atteint. Il y a donc lieu de s’in­
terroger sérieusement sur le but 
de cette campagne et le sens de 
nos responsabilités humaines et 
chrétiennes.

C’est une utopie de croire que 
U’Etat peut subvenir à tous les be­
soins des individus. Une partie dé­
favorisée de la population échap­
pera toujours aux lois de l’Etat, 
d’où la nécessité et d’une campa­
gne de Fédération comme la nô­
tre et l’extrême urgence d’attein­
dre un objectif qui n’est que le 
minimum vital pour la survie des 
différents organismes qui en bé­
néficient.

Les auxiliaires bénévoles com­
prendront l’importance d’aller 
chercher les dons qui restent à 
recueillir; et la Fédération est 
assurée à l’avance qu’ils se feront 
lies interprètes dévoués, efficaces 
et consciencieux auprès de la po­
pulation.

If se peut également que certai­
nes familles ou personnes n’aient 
pas été visitées, alors qu’elles sont

disposées à faire leur part dans 
ce grand courant d’amour qui 
est si bien dans l’esprit du chris­
tianisme et de Vatican II. Des 
oublis de ce genre sont inévitables 
et facilement réparables. Que tous 
ceux qui n’ont pu contribuer ac­
tuellement pour une raison ou une 
autre, se fassent un devoir con­
sciencieux de faire parvenir leur 
souscription aux quartiers géné­
raux de la Fédération à 421, de 
Lanaudiére, C.P. 32, Joliette.

Il est vrai que nous sommes 
sollicités de toute part, mais cet­
te campagne de la Fédération jo­
liettaine devrait retenir d’abord 
notre attention et obtenir la prio­
rité dans la hiérarchie de nos dons 
si nous voulons être conformes à 
l’esprit de la “Bonne Nouvelle” 
apportée par le Christ.

En attendant la publication des 
chiffres définitifs, nous tenons à 
remercier chaleureusement tous 
les zélateurs et auxiliaires bénévo­
les pour leur précieuse collabora­
tion de même que tous les conci­
toyens qui ont compris que dans 
une société comme la nôtre, c’est 
un devoir de justice et de cha­
rité de partager avec les in­
fortunés.

La Fédération lance donc un 
dernier appel à la population qui 
n’a pas encore souscrit “sa part” 
afin qu’il y ait moins de souffran­
ce, de misère et plus d’amour et 
de joie.

La Fédération joliettaine 
des Oeuvres de Charité 68,

par G. Sylvestre, ptre, t.s.p., 
délégué de l’Ordinaire

Le conseil municipal maintient 
sa décision sur la Régie des Loyers
Après avoir entendu les expli­

cations de Me Claude Dugas sur 
le bill 12, le conseil municipal d 
Joliette a décidé, mercredi der­
nier, au cours d’une séance spé­
ciale, d’étendre la juridiction de 
la Régie des loyers sur tous les 
logements bâtis ou qui le seront 
le 30 avril 1968. La séance spé­
ciale a été convoquée car la ré­
solution municipale sur le bil. 12 
devait être rendu à la Commis­
sion provinciale des loyers le 22 
mars.

On sait qu’à ’a séance réguliè­
re du 18 mars le conseil avait 
pris position pour étendre la loi 
des loyers par un vote majoritai­

re de 5 à 3. Les opposants à la 
motion adoptée, surtout M. l’é- 
chevin René Chaput, étaient d’a­
vis que les pouvoirs de la Régie 
devaient s’arrêter aux maisons 
d’habitations existant en 1951.

Il a répété, à la séance spé­
ciale d? mercredi, certains argu­
ments et ajouté qu’il fallait don­
ner la chance à ceux qui inves­
tissent dans l’immeuble. Il a éga­
lement déclaré que, pour rencon­
trer les exigences de logement, 
les économiquement faibles de­
vaient recevoir des allocations so­
ciales supplémentaires et que ce 
domaine ne regardait pas la mu­
nicipalité.

Me Dugas avait expliqué que 
le bill 12, si aucune résolution 
n’est votée, stipule que la Régie 
des loyers est abolie.

M. Chaput s’appuyait sur l’inter 
prétation du conseil municipal de 
Montréal qui a refusé de voter 
une extension de juridiction à la 
Régie des loyers.

La Régie des loyers reste donc 
en vigueur pour une autre année 
à Joliette et verra, le cas échéant 
à fixer les loyers des maisons 
d’habitations bâties le 30 avril 
J968.

Nos professeurs 

ont été payés
N’en déplaise à Me Alban 

Flamand et «i certains 
grands journaux de fin de 
semaine, les professeurs n 
l’emploi de la Commission 
scolaire de Joliette comme 
de la Régionale Lanaudiére 
ont reçu chaque jeudi, selon 
les termes de leur conven­
tion collective de travail, 
leur chèque de salaire.

Les grands media d'infor­
mation devraient être en 
mesure de contrôler leurs 
informations et leurs sour­
ces de renseignements.

Evidemment... aux grands 
hommes, les grandes bêti­
ses!

(Sur le sujet, lire: "C'que 
j'en pense", page 5, au 2c 
:ahier).

Au tournoi laurenticn du sport scolaire disputé à Joliette, le 23
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mars, M. Raymond Benoit, directeur de l’éducation physique à la di­
rection générale de l’enseignement élémentaire et secondaire au mi­
nistère de l’Education, félicitait M. Jean-Louis Marchand, directeur 
général des études à la Régionale Lanaudiére, pour la magnifique 
performance démontrée par cette Régionale qui se méritait 4 cham­
pionnats à ce tournoi.

Les 2, 3 et 4 avril au Séminaire

300 participants au festival-concours JAAC
L’événement tant attendu 

par nos jeunes musiciens de la 
région est enfin arrivé! En ef- 
iet, les auditions du Festival- 
Concours des Jeunesses Musi­
cales de Joliette auront lieu les 
2-3-4 avril au séminaire. Depuis 
le début de l’année, des jeunes 
travaillent activement en vue 

-de ce concours. Ils sont stimu­
lés. Ils veulent faire mieux que 
l’an passé. Pour les nouveaux, 
la volonté de s’affirmer les font 
«redoubler d’ardeur. Chacun

d’entre eux a dû s’astreindre à 
une certaine discipline. Bref, 
un effort louable a été fourni 
pour relever avec succès ce 
défi qu’est le concours.

L’intérêt suscité par ce con­
cours va sans cesse grandis­
sant, le nombre des inscrip­
tions augmente chaque année. 
La collaboration des profes­
seurs de musique se fait de 
plus en plus étroite. Un comité 
a été formé parmi les profes­
seurs: des réunions ont eu lieu

pour mettre au point les diffé­
rentes modalités du concours et 
ainsi améliorer son rendement.

Le principal juge du con­
cours sera M. Charles Reiner. 
Il sera assisté dans son tra­
vail par Mlle Anne-Marie Glo- 
bensky, pianiste de Montréal.

Comme par les années pas­
sées. des bourses seront accor­
dées aux gagnants du concours. 
Ces bourses leur permettront 
de poursuivre leurs études mu­
sicales dans différentes écoles

de musique, de faire un séjour 
au camp musical du Mont Or- 
ford et au camp des Jeunesses 
Musicales de Joliette à St-Cô- 
me.

Vous pourez entendre les ga­
gnants de ce concours lors d’un 
concert vers la fin d’avril. Il 
ne faudrait pas que cet événe­
ment, qui est en quelque sorte 
le couronnement de la saison 
des J.M.C. de Joliette, soit i­
gnoré. Si vraiment nous atta­
chons quelque importance au

travail de nos jeunes, nous de­
vrons être là pour les féliciter 
et les encourager par notre pré­
sence. Les jeunes ont besoin de 
se sentir appuyés dans le dé­
veloppement d’une de leurs 
nombreuses possibilités.

N.B.: Le public est admis 
aux auditions qui se tiennent 
de 9 h. 30 à 5 h. L’entrée est 
libre.

Paul Bellemare, 
Collaborateur aux J.M.C.

Séminaire de Joliette
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Don du Club Kiwanis à la Fédération
1êêoM :r~ < ^.7

M. Grégoire Garceau, président du Comité de don du club à Caritas. Au centre, le K/André 
l'Aide à la jeunesse, remet au Dr Guy Gervais, Cloutier, président du club; à gauche, M. Roch 
président de la campagne 1968 de la Fédération Lasalle qui était conférencier ce jour-là. 
des Oeuvres de charité le chèque représentant le

M. Roch Lasalle au Club Kiwanis

Le séparatisme n est pas la meilleure solution
M. Roch Lasalle. candidat 

conservateur dans le comté de 
Joliette aux prochaines élec­
tions. a déclaré que le sépara­
tisme n’est pas la meilleure so­

lution aux problèmes constitu­
tionnels canadiens. M. Lasalle 
parlait, mercredi soir dernier, 
aux membres du club Kiwanis 
Joliette.

U a souligné que l’avenir du 
Québec est entre les mains des 
“provincialistes” qui doivent 
revendiquer à Ottawa les droits 
et les pouvoirs nécessaires au

Québec pour assurer son ex­
pansion.

Le candidat conservateur a 
suggéré la création d’un front 
commun des députés québé­
cois. malgré leur allégeance 
politique différente, qui prépa­
rerait les négociations assurant 
à tous la liberté et la justice. 
“Il faudra de toute évidence, a 
ajouté M. Lasalle. avoir le cou 
rage de choisir entre une disci 
pline trop rigide et le devoir, 
même au risque de perdre son 
étiquette de parti, de défendre 
fièrement et dignement les as­
pirations des Québécois du par­
lement canadien.”

Il a fait ensuite appel à tous 
pour élire, lors des prochaines 
élections, des hommes sincères, 
courageux et fiers qui seront 
capables d’assurer, dans un 
climat de liberté, l’harmonie 
nationale qui maintiendrait le 
Canada, dans lequel existe une 
province française qui doit sa 
survivance à un groupe d’hom­
mes qui ont préféré mourir de­
bout que de vivre à genoux.

Présenté par le “jeune” K' 
Emile Boucher, ancien maire 
de Crabtree comme le confé­
rencier. M. Lasalle a été re­
mercié par ie KMosaphat A 
dam. maire de Saint-Thomas.

PRESENCES PARFAITES
Au début du souper du Club, 

le président André Cloutier a 
remis à quelques membres un 
bouton de présences parfaites. 
Los récipiendaires ont été les 
Kiwanions: Conan Lévesque (2 
ans). Donat Brind’ Amour (3 
ans). Orner Landreville (4 ans). 
Raymond Marchand. François 
Doray. Georges Sylvestre. Gé 
rard Poirier (6 ans).

Aujourd’hui. mercredi 27 
mars, le club tient sa réunion

hebdomadaire au Restaurant 
Sambo où le Gouverneur Lau­
rent Girouard, premier Cana­
dien français élu à ce poste, 
rencontrera les clubs des divi­
sions de Montréal et des alen 
tours.

-------------------------------- +--------------------------—

Poursuite contre 
un employeur par
l'Assurance-chômage
Le 19 mars 19G8. l’Honorable 

Juge Maurice Breton des Ses­
sions de la Paix a condamné 
un employeur de notre région à 
$25.00 d’amende pour avoir 
commis une infraction au Ré 
glement 80 sur T Assurance- 
Chômage, qui stipule qu’un 
employeur doit obtenir les re­
gistres de contributions d’un 
assuré.

A défaut de payer l’amende 
et les frais dans le délai accor­
dé par le juge, la compagnie 
en cause est passible de saisie 
des biens immobiliers pour u­
ne valeur équivalente à la con­
damnation imposée.

--------------------------------+--------------------------------

Clinique de sang 

3 et 4 avril 

au Séminaire

L'AUTOPSIE D'UNE CAPITALE!
SES FEMMES... SES VICES... SES VERTUS

RESERVE AUX 
ADULTES 
(18 ANS)
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Tél. 756-6321

SCOPE
COULEURS

U'AUCUN PARISIEN N'A JAMAIS VU

AUSSI CARTOON

SAMEDI POUR LES ENFANTS UN GRAND FILM CANADIEN
/#

___ ___________ Film en couleur avec Emile Genest

COMEDIE - NOUVELLES ADMISSION: 25c
L'Incroyable Randonnée

UHE SEMAINE COMPLETE

30 MARS au 5 AVRIL
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Depuis 1949, il y eut 31,438 dons de sang

S. Exc. Mgr
honoraire de la clinique de sang 3 et 4 avril

Avec les nouvelles entrées de 
JbMette, because l’autoroute, il 
faudra toujours indiquer à quel­
le place il faut entrer à Joliet- 
te sous peine de voir les invités 
s’égarer dans le dédale de nos 
rues.

LA TERRE DE CHEZ NOUS 
a- parlé récemment dè la chu­
té du prix des navets.

Raison plausible pour s’en 
voix* offrir plus fréquemment 
sur nos petits écrans de télévi­
sion.

Qui l'emportera de Masse ou 
de Gauthier? Le député qui veut 
être animateur social... ou ce­
lui qui veut être autre chose.

Le président Kiwanien André 
Cloutier a récompensé, mercre­
di dernier, les "absences par­
faites". Ça en a surpris plu­
sieurs.

M. Guy Angers a signalé la 
collaboration apportée par la 
Brasserie Dow à la Société ca­
nadienne du Cancer.

La dernière conférence de 
presse eut lieu à la Salle Kébec.

La Société Canadienne du 
Cancer a recueilli $410,000 au 
Québec, l'an dernier; elle a ver­
sé $882,000 pour la recherche au 
Québec.

Une autre raison favorable à 
1 «Option Canada.

A le voir discuter, mercredi, 
avec Me Claude Dugas, on au­
rait cru que l'échevin René Cha- 
put était au moins bachelier en 
droit.

Son Exc. Mgr René Audet a ac­
cepté la présidence honoraire de la 
clinique de sang de la Croix-Rou­
ge les T et 4' avril prochain, au 
Séminaire de Toliette.

Roch Lasal'e

AW.
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à L'Assomption
Le candidat conservateur 

pour les prochaines élections fé­
dérales. M. Roch Lu aile, a ac­
cepté de porter la parole mer­
credi à midi devant les étu­
diants du Collège de l'Assomp 
tion à l’occasion de la semai­
ne politico-sociale qui se tient 
à cet endroit. M. La salle trai­
tera du sujet suivant “LE SE­
PARATISME N’EST PAS UNE 
SOLUTION". Une période de 
questions d’une heure suivra la 
causerie de M. Lnsalle.

L’autoroute sera-t-elle prolon­
gée jusqu’au centre-ville?

Un mot dur de Pierre Lapor­
te: "L'Union nationale ne pour­
ra jamais perdre un* René Lé­
vesque; elle n'en possède pas".

Avez-vous organise votre par­
tie de sucres annuelle?

Votre rapport d'impôt a-t-il 
été complété et mis à la poste.

C’est le printemps depuis dé­
jà une semaine.

Les amateurs font*frotter leurs 
cannes à pêche et leurs bâtons 
dè golf.

A signaler, au profit de mon 
•ami Serge Robert, que nombre 
dè réunions se tiennent au Res­
taurant Kambo, un endroit po­
pulaire où l’on mange bien.
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NOUVELLE ADRESSE

Me André Joly B,A.,LLL
AVOCAT - PROCUREUR

530, boul Manseau
TEL. 753-7479 JOLIETTE

Je t'ai
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Mgr René Audet. évêque du 
diocèse de Joliette, a accepté la 
présidence honoraire de la pro­
chaine clinique de donneurs de 
sang qui se tiendra au Séminaire 
de Joliette les 3 et 4 avril pro­
chains. Son Excellence s’est dé­
claré heureux de pouvoir apporter 
sa collaboration à l’organisation 
de la cueillette bi-annuelle de Jo­
liette qui devrait s’avérer une des 
plus fructueuse.

Le Dr Maurice Desrochers, pré­
sident organisateur de cette cli­
nique, et tous les membres du 
comité de Joliette et des environs 
comptent sur la générosité recon­
nue de la population afin de re­
cueillir les 2,000 flacons de sang 
demandés par la banque de sang 
de la Croix-Rouge oui alimente 
quelque deux cents hôpitaux du 
Québec.

De 1940, 31,438 donc de sang 
ont été faits à Joliette... Par con­

tre vous connaissez un grand 
nombre de personnes qui vivent 
une vie normale après avoir: su­
bi de graves accidents de la rou­
te... vous avez un parent un ami 
qui a subi avec succès une inter­
vention chirurgicale, et vous ad­
mettez que sans la banque de sang 
Croix-Rouge ces personnas n’au­
raient pu survivre... Alors, pour­
quoi ne profiteriez vous pas du 
passage de la clinique mobile de 
la Croix-Rouge pour remettre le 
sang emprunté gratuitement à ia 
banque de sang Croix-Rouge dé­
jà...

Toutes personnes en santé, â­
gées de 18 à 65 ans, p:*uv. nt don­
ner du sang au moins deux fois 
l’an... Des centaines et d:s c^n- 
ta nes de citoyens de Jol ette et 
;î s environs accomplissent avec
m. .fuct:cn et joie leur devoir de 
donneurs de sang depuis plusieurs 
années... Cependant, il y a encore

un grand nombre de personnes qui 
par pure négligence ne possèdent 
pas encore leurs cartes de don­
neurs de sang Croix-Rouge! (si 
précieuse en cas d'accident)

La Croix-Rouge vous attend 
donc au Séminaire de Joliette, 
vous madame, vous monsieur, 
vous tous lès jeunes, mercredi ou 
jeudi, les 3 et 4- avril, entre une 
heure de l’après-midi et dix heu­
res du soir. La vie que vous ou­
vrez sera peut-être la vôtre!

Mme C». Poirier, pub.

Clinique de sang

3 et 4 «vrÉ3
au Séminaire
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DON DE SANG — Le- Service gratuit de Trans­
fusion- Sanguine de la Croix-Rouge contribue à 
sauver des milliers de vies. Les malades, les 
blesés et autres cas d'urgence reçoivent des 
transfusions de sang; total, ou des dérivés san­

guins. La Crofk-Rouge compte- sur vous pour 
maintenir, ce- service vitall.

La clinique bt-annuellfc de Joliette aura» lieu 
dans le hall du Séminaire- lès 3) eh 4’* avril! pro­
chain. L'objectif est» fixé à'2*,OO0 bouteilles.
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Incroyable Brésil
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Les Explorateurs français, en collaboration a­
vec les Jeunesses Musicales de Joîiette, nous re 
viennent avec un extraordinaire document de 
Marcel Isy-Schwart intitulé INCROYABLE BRE­
SIL. Ce film en couleurs sera commenté par 
l'auteur lui-même sur scène.

Sur cette photo, vous pouvez voir un train de 
barques, chemin de fer de l'Amazone.

QUAND?: Lundi le 1er avril, à 3 h., en la salle 
académique du séminaire.

ADMISSION: 51.50 (adultes) et 50.50 (étu­
diants).

Concours oratoire Optimiste

13 concurrents en grande finale
Depuis décembre, la Régionale 

Lanaudière. de concours avec le 
club Opt.'miste Joîiette, avait in­
vité tous les élèves dont l’âge 
était inférieur à 16 ans â parti­
ciper au concouts de ce club dont 
le sujet était: “Les possibilités 
illimitées de la jeunesse”.

Depuis ce temps, avec l’aide de 
la coordination du français, les 
élèves ont participé à des finales 
d’écoles et des finales de secteurs 
et les finalistes des secteurs se 
rencontreront pour participer à 
la grande finale de ce concours 
oratoire qui aura lieu à l’école 
Marie-Charlotte, rue Notre-Dame, 
le mercredi 3 avril 1963, à S h.

Pour cette finale, le choix de 
l’élimination et des membres du

Renée Claude et 

Alexandre Zelkine 

à Joîiette
Renée Claude est une des 

plus brillantes représentantes 
de la nouvelle vague de talents 
canadiens-français. Elle possè­
de un style très personnel, vi­
goureux et mystérieusement 
passionné. Sa voix est puissan­
te. son régistre est grand, elle 
passe des notes les plus aigues 
aux tons veloutés les plus pro­
fonds. Ces gestes sont naturels 
et dépourvus de tout artifice.

Grande, souple, un peu ner­
veuse. Renée Claude s’avance 
au milieu de la scène la tête lé­
gèrement inclinée vers l’avant, 
les yeux rivés au sol. Son en­
trée* ne laisse aucune impres­
sion particulièrement et on se 
demande un moment ce que 
vient faire devant nous cette 
jeune fille timide et un peu tris­
te. Alors, elle chante. Nos dou­
tes se dissipent rapidement de­
vant cette soudaine présence, 
devant cette chanteuse aux 
longs cheveux noirs qui donne 
brusquement touf ce qu’elle a 
pour gagner nos coeurs.

Et nos coeurs elle les gagne­
ra lors du récital qu’elle donne­
ra en la salle académique du 
Séminaire de Joîiette. samedi 
Je 6 avril à 8 h. 30 p.m. Vous 
aurez également la chance de 
voir en première partie l’uni­
que Alexandre Kelzine. Réser­
vez vos billets dès maintenant 
à La Librairie René Martin.

jury relèvera entièrement des res­
ponsables du comité oratoire du 
club Optimiste Joîiette afin que 
le choix du gagnant régional soit 
le plus objectif possible. Tous les 
élèves participant à cette grande 
finale ent déjà reçu des prix subs­
tantiels, soit de leur école, soit 
de la régionale Lanaudière qui a 
fourni, à cet effet, et pour ses 
élèves, un montant de $300 dont 
nous tenons à remercier sincère­
ment les directions d’écoles ainsi 
que MM. tes commissaires.

Nous savons avec quel intérêt 
l’ensemble des élèves y a parti­
cipé et nous sommes sûrs que tous 
les participants en retireront une 
formation, personnelle et sociale, 
qu’il faudrait toujours associer à 
l’éducation globale.

Pour ces raisons, nous deman­
dons à tous les parents de ces 
élèves en paiticulier et au public 
en général de venir les encoura­
ger. Voici les noms de ceux qui 
participent à cette finale:

BERTHIER:

Ecole St-Joseph: Normand 
Beaulieu. 9e A; Ré jean Rondeau. 
9e B.

La bibliothèque 

fermée durant 

juillet et août
Aux termes d’une lettre reçue 

du R. P. Médard Laroche, c.s.v., 
la Bibliothèque de Joîiette ferme­
ra ses portes durant les mois de 
juillet et août. Selon le bibliothé­
caire, «H faudra prévoir, pour 
septembre prochalin, l’aménage­
ment de deux secteurs différents, 
un pour le cours collégial et un 
pour le secondaire.

L’échevin Rondeau a alors pro­
posé que la subvention mensuel­
le cesse avec le versement de 
juin jusqu’à de nouvelles négo­
ciations.

Dans sa lettre, le R.P. Laroche 
laissait entendre que la Biblio­
thèque pouvait rester au service 
du public de la région.

JOLIET I E:

Ba rthéiemy-J oiiette: Berna rd 
Demers; Jacynthe Pichette; A­
m •iie-Fr.stel: Christine Malo: Se­
in naire: André Marchand; Pierre 
Bohémier.

ST-FELIX:

St-Félîx: Denis Charette; Jean- 
C.aude Beaudry: Ste-Anne: Fran­
ce Rocheleau.

ST-JACQUES:

St-Louis-de-France: Pierre La- 
noue; Jean-François Gaudet; Ste- 
Anne: Ginette Brisson.

Conjointement avec le club Op­
timiste. Jacques Mondor, coor­
donnateur du français.

------------------ »------------------

Les échevins...
(Suite de la 1ère page)

lisaticn même si le coût des 
travaux atteignaient le mil ion 
de dollars.

La discussion s’est élevée à 
la séance du -1 mars et à célle 
du 18 mars. A la première réu­
nion. alors que quelques éche­
vins étaient absents. le conseil 
décida d’adopter le projet en 
tenant compte de la subvention 
gouvernementale, mais ne vo 
ta aucune résolution, certains 
échevins désirant obtenir plus 
de précisions sur les intentions 
du gouvernement.

A la séance du 18 mars, le 
conseil décid ât d’exécuter les 
travaux par étapes, tout en 
priant le gouvernement provin 
cial de maintenir sa promesse 
de subvention pour l’ensemble 
du projet.. C’est Téchevin René 
Chaput qui présenta cette pro­
position qui fut acceptée mais 
sous réserve d’en approuver la
rédaction définitive à la session 
d’ajournement de lundi soir. Or 
lundi soir. M. Chaput n’était 
pas présent à la séance et la 
résolution ne fut pas discutée.

Il reste que le budget provin­
cial était présenté ce soir à 
(l’Assemblée législative, il se 
peut, devant les menaces d’aus­
térité qui grondent, que les -ar­
gents pour ce projet du prolon­
gement de l’autoroute aient é­
té employés ailleurs.

te B.A. pour adultes
2

au Séminaire
Nous avons demandé si l’im­

plantation d’un CEGEP à Joîiette 
apporterait certains changements 
aux cours du B.A. pour adultes 
au Séminaire. Le P. Denis Pé­
rigord. responsable de ces cours, 
nous a répondu que les cours du 
B.A. pour adultes continueront et 
que de nouvelles demandes d’ad­
mission sont encore étudiées par 
la faculté des arts de l’Universi­
té de Montréal.

Comme on le sait, on peut sui­
vre ces cours le soir ou le jour 
avec les étudiants réguliers â 
plein temps qui normalement de­
vraient obtenir leur baccalauréat 
ès arts en juin 1970. Même a­
près cette date, les étudiants a- 
dukes inscrits au B.A. pourront 
continuer leurs études jusqu’à l’ob­
tention de lour diplôme. A ces 
cours, sont aussi admis des a­
dultes qui désirent simplement 
parfaire leur culture personnelle

Si l’on désire des crédits de 
l’Université, il faut faire étudier 
son dossier scolaire par la fa­
culté des arts qui détermine quels 
sont les cours à faire pour l’ob­
tention du baccalauréat.

Après une lie année scientifi­
que. le programme comprend 24 
cours, dont 2 cours prérequis. 10 
cours obligatoires pour tous et 
12 cours à option. Pour certains 
cours suivis après la lie année 
scientifique, des équivalences sont 
prévues.

Du 29 avril prochain au 15 juin, 
deux cours de 75 heures chacun 
seront donnés au Séminaire: l. le 
cours de géographie A-251, sur 
les principales puissances du mon­
de. sera donné par le P. Jean- 
Paul Couru. Ce cours s’adresse 
aux étudiants qui ont suivi en 
1967 le cours de géographie A- 
151. 2. Le cours de musique A-152
sera donné par le P. Fernand 
Lindsay. Voici une brève descrip­
tion de ce cours: Initiation à la 
musique: les formes musicales; 
le poème symphonique; la suite 
classique et la suite moderne; le 
ballet; la sonate; la symphonie; 
le concerto; la musique vocale; 
la mélodie; lied, l’opéra. Ce cours

est particulièrement recomman­
dé aux étudiants qui désirent par­
faire leur culture, sans nécessai­
rement obtenir des crédits de la 
faculté des arts.

Ces cours seront donnés les lun­
di. mardi et mercredi soir ainsi 
que le samedi avant-midi — 12 
heures par semaine — à moins 
que d’autres moments conviennent 
mieux à la majorité des étudiants 
qui seront consultés au premier 
cours. Pour l’admission et l’ins­
cription, on écrit au responsable 
des cours du B.A. pour adultes 
avant le 20 avril prochain.

Les frais d’inscription et de sco­
larité sont à la charge personnel­
le des étudiants qui, dans certains 
cas, peuvent obtenir des bourses 
ou des remboursements de frais 
encourus.

A partir du 2 juillet jusqu’au 
milieu d’août, seront donnés les 
cours du français A-051 et A-231, 
histoire A-131 et mathématique* 
A-132 et A-133 si le nombre des 
étudiants inscrits est suffisant dès 
le 2 juin.

Le centre du B.A. pour adultes, 
au Séminaire, compte actuelle­
ment 127 étudiants ainsi repartis 
selon l’état-civil: 11 religieuses,
43 hommes, 58 jeunes filles et 15 
femmes mariées. Quant â l’âge 
des candidats inscrits, on comp­
te une étudiante qui a moins de 
20 ans, 43 qui ont de 20 à 24 ans. 
43 qui ont de 25 à 29 ans, 17 qui 
ont de 30 à 34 ans. Il qui ont de 
35 à 39 ans, 4 qui ont de 40 â 41 
ans. 7 qui ont de 45 à 49 ans, et 
une qui a plus de 50 ans.

Un bon nombre de cours né­
cessaires à l’obtention du B.A. 
pour adurtes ont déjà été suivis 
par les candidats du centre de 
Joîiette. Les notes enregistrées 
nous permettent de constater que 
les 11 religieuses inscrites ont ter­
miné 78 cours; les 43 hommes 
ont terminé 388 cours; les 58 fem­
mes célibataires ont terminé 315 
cours et les 15 femmes mariées 
ont terminé 85 cours. Ce qui don­
ne un total de 866 cours terminés 
pour les 127 candidats inscrits en 
1967-68. Il y a un total de 151 
cours entrepris en 1967-68 et l’on 
prévoit que deux candidates ob­
tiendront leur baccalauréat ès 
arts en août 1968.

L'Action populaire
Hebdomadaire Diocésain de Joîiette

5.
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EXC. MGR RENE AUDET 
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Président: Dr Roland Magnan
Y-président: Dr J.-E. Forest 
Directeurs: Mgr André Desrochers, v.g.

Dr Joseph Lafortune 
Abbé Louis Germain

Rédaction: Abbé Louis Germain, directeur
Roland Gauvreau, adjoint 

Publicité: J.-Normand Blais
Jean-G. Boucher

Secrétariat: Pauline Lacoursière
Diane Guerrier

Ateliers: Gérard-R. Arguin
Abonnement: Canada $3.50 — Pays étrangers: $4.00

72 nord. Place Bourget C. P. SO
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Nous employons 
200 personnes

de Joliette et des environs

EPARGNEZ 50%
Vêlement faits 

poar des Canadiens 
ïiar des Canadiens

POUR PAQUES

•- : w isiy.V>

«Vit Jfc

HABITS
Tissu première qualité 

Coupe dernières nouveautés 66 

Tailles 35 à 46 

Pantalon plis permanenis

Prix des magasins de 

détail $79.95

PRIX FARBSTEIN

Pantalons "Koratronff

PRIX FARBSTEIN

LAVABLES A LA MACHINE

Jamais de repassage 

Grandeur 28 a 44 

Tissu très durable 

Couleurs assorties 

Prix des magasins de détail

$14.95

ACHETEZ
AU PRIX

DE LA
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Tissu “Canadian Mist“ 

Durable et confortable 

Couleur beige - noir 

gris, bleu, bronzé

Prix des magasins de détail
$24.95

POUR PAQUES 
Paletots 3-saisons

TRENCH

PRfX

FARPSÏEIM

I

I

I
I

II
I

I

VESTON SPORT

Tweed importéi

Modèle dernier cri

Grandeurs 34 à 46

Prix des magasins de détail

$39.95

FRfX FARBSTEIN

Département complet pour
garçons

DE 6 A 18 ANS
HABITS - PALETOTS 3 SAISONS - VESTONS SPORT - PANTALONS - ETC.

MANUFACTURE
460, JUGE-GUIBAULT

JOLIETTE, P.Q.
TEL. 753-5700

-------------------------------------------------------------------- i !
! HEURES D’AFFAIRES 1
\ TOUS LES JOURS \
} DE 9 H. A.M. A 5 H. 30 P.M. j ! 
\ SAMEDI INCLUS t I
1 OUVERT LE SOIR !
t JUSQU'A 10 HEURES »
J LE VENDREDI j
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Un hôpital
Saint-Gabriel. 11 semble 

que le premier ministre de la 
province, l’honorable Daniel 
Johnson, annoncera sous peu la 
construction d’un hôpital de 20 
lits à Ville Saint-Gabriel.

Ste-Emélie
(De Notre Correspondant)

RENCONTRE JEUNESSE:

La rencontre de vendredi der­
nier à Ste-Emélie fut un vrai suc­
cès puisque 60 jeunes de St-Fé- 
lix-de-Valots et de St-Jean-de- 
Matha se sam join, s aux 65 jeu- 
n< s de notre paroisse afin d’échan­
ger très sérieusement leurs idées 
sur l’Amitié et l’Amour. En équi­
pe. les garçons et les fi lies ont 
essayé de trouver la manière de 
rendre leurs rencontres plus en­
richissantes afin de mieux se pré­
parer aux bonnes fréquentations. 
Merci à nos animateurs: Raymon­
de Laur.ii et Jean Lemieux de St- 
Jacques. Ils mit apporté une con­
clusion fort intéressante à la dis­
cussion en donnant l’uchemine- 
m nt de l’amitié; celle-ci bien 
vécue permettru de tendre vers 
une certaine maturité et d’envisa­
ger des fréquentations sérieuses 
pendant lesquelles le couple doit 
dialoguer beaucoup afin de mieux 
se connaître et vivre plus heu­
reux-dans le mariage. Espérons 
que tous ces bons conseil porte­
ront fruits aux jeunes. Signalons 
la présence de M. le curé et de 
MM. les abbés J .-Léo Pelletier et 
Pierre Lachapelle, ptres. Notre 
prochaine et dernière rencontre 
aura lieu le ô avril à St-Félix-de- 
Valois.

La présidente de la J RC 

DECES ‘FOREST’:

A l’hôpital Maisonneuve de 
Montréal, après une longue ma­
la die. décédait le 20 mars M. 
Ernest Forest, propriétaire de 
l’hôtel La Barrière, époux de 
Laurette Trudel. '.Les funérailles 
ont eu lieu en l’église de Ste-F.mé- 
Jie-ded’Energie le 23 mars à 4 h. 
p.m. au mil eu d’une très grande 
assistance de parents et d’amis. 
Inhumat'on au cimetière parois­
sial. M. Forest était âgé de 69 
ans, 5 mois et 29 jours. Le défunt 
laisse dans le deuil, outre son 
épouse, ses enfants: MM. et Mmes 
Joseph Forest (Lorraine Denault), 
Yvon Forest (Germaine Grand- 
champ) et M. Jocelyn Forest; 
MM. et Mmes Paul Durand (Do­
ris) et Fernand Robert (Louise) 
er Mlle Jocelyne Forest; ses frè­
res et soeurs: Mme Eugène Lafo- 
rest (Antoinette), Mme Léonard 
Derome (Rachel), M. et Mme 
Georges Tremblay (Rolande), 
MM. et Mmes Raymond et Roch- 
Albert Forest; ses beaux-frères et 
belles-soeurs: MM. et Mmes Jean- 
Guy Joly (Jeannine Trudel), Pier­
re Trudel (Jeanne Trudel) et M. 
et Mme Henri Trudel, ainsi que 
ses beaux-parents: M. et Mme

GRAISSAGE

GRATUIT
Pour voire plus grande sé­

curité lors du dégel des rou­
les nous lubrifierons et fe­
rons une inspection gratuite 
de votre voiture.

Vous n'avez qu'à vous 
présenter à notre garage a­
vec votre voiture.

ANDRE LABERGE
PONTIAC BUÎCK LIEE

144 BABY/'* JOLIETTE
i - •
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dans le Rang Rivière Sud à St- 
Esprit qui fut ITieureux ga- 
ltm’H titi pnivy bien vivant que 
la direct-nn faisait t:rer au sort 
connu;' p-t\ de présence. Nous

C’est un projet sur lequel les 
citoyens de Ville Saint-Gabriel 
ont travaillé depuis longtemps 
et qui comblera un besoin pour 
le haut du comté de Berthier.

Selon Certains renseigne­
ments. le ministère de la Santé

Joseph Trudel et 6 petits-enfants. 
Les funérailles étaient sous la di­
rection de M. Viateur Desrosiers; 
deux landaux de fleurs précé­
daient Je corbillard. Nos sympa­
thies à cette famille.

DECES DESROSIERS:

A St*Félix-de-Va!ois, après une 
longue maladie, décédait M. Lu­
cien Desrosiers, âgé de 73 ans. 
Le défunt était l’oncle de M. Via­
teur Desrosiers, marchand, et de 
Mme Raymond Bazinet, coiffeuse, 
de notre paroisse. Nos sympa­
thies.

PROMPT RETABLISSEMENT:

A Mme Philippe Belleville, hos­
pitalisée à l’hôpital Maisonneu­
ve pour intervention chirurgicale 
â la vue vendredi dernier, ainsi 
qu’à Mme Alban Provost, hos­
pitalisée à Montréal. A Mlle Ro­
sanna Rondeau, du Foyer Ste- 
Elisabeth. soeur de M. Wilfrid 
Rondeau, de notre paroisse hos­
pitalisée à Montréal pour inter­
vention chirurgicale à la vue. Mlle 
Rondeau est revenue à Ste-Elisa- 
beth; sa vue s’améliore de jour 
en jour. Nous lui souhaitons un 
prompt retour â Ste-Emélie-de- 
PEnergie.

ATELIER PEDAGOGIQUE:

détiendrait une option, valable 
jusqu’au 1er avril, sur un ter 
ram où doit être érigé le futur 
hôpital.

Le coût du projet s’élèverait 
environ à $150.000.

AU COLLEGE. SACRE-COEUR:

H y aura auss: des spécial: tes 
dans la matière à qui vous pour­
rez vous informer dont M. ’abbé 
Roland-Roch Martin de C-it-YV 
et Roland Ducharme du Centre 
Jeunesse de l’animation en cou­
leur un regain de fraîcheur Ste- 
Emélie: y a d’là vie!

-------------------------------- 4--------------------------------

St-Esprit
(De Notre Correspondant»

CHAMBRE DE COMMERCE

Le 18 mars dernier, au sous- 
sol de l’église de St Esprit, a 
va it lieu l’assemblée générale 
annuelle de la Chambre de 
Commerce St-Esprit-Ste.Julien 
ne. Les deux conférenciers in­
vités étaient M. Gilles Varin. 
président de la Chambre de 
Commerce Régionale Lanaudiè- 
re et M. Yvon Si rois, de la 
Chambre de Commerce Régio­
nale Lanaudière et M. Yvon Si- 
rois. de la Chambre de Com­
merce de la Province de Que 
bec. Us ont su intéresser leur 
auditoire qui comptait plus de 
cinquante personnes. C’est M. 
Roland Lapalme. demeurant

!’»»n lé'icitors.
Voici les noms du bureau de 

direction de la Chambre de 
Cum merer St -Esprit-Ste-Julien- 
ne qiv fut élu au cours de cette 
importante assemblée: M. Ro­
be: î C« té. président: M. Robert 
Bertrand. 1er vice président: 
M. Gérard Martin. 2e vice.pré­
sident: MM. Gilles Marsolais.
Fernand Lesage. *.Renc Trudel. 
Laurent Mercier. Gaston Pelle­
tier. Fernand Rivest. Oliva 
Grégoire et Alphonse Collin, 
toes directeurs. Félicitations a 
tous.

(signé) Claude Lebrun.
secrétaire

DEPART
M. Joseph Aimé Riopel nous 

quittait tout récemment pour 
aile déni eut er au Foyer St Jo­
seph cfe St-Liguori. Nous lui 
souhaitons une bonne santé et 
un heureux séjour dans sa nou­
velle paroisse.
FELICITATIONS

A Mme Léon Grégoire qui est 
la gagnante d’une balayeuse é­
lectrique. Le tirage au sort eut 
lieu samedi dernier au maga­
sin de M. Clément Ma rois. 
C’est M. l’abbé Marcel Beau 
séjour, vicaire qui tira le billet 
chanceux.
NOS ETUDIANTS

39 jeunes de notre paroisse 
fréquentent l’Ecole Secondaire 
St Louis-de France de St.Jac­
ques. Ce sont: Michel Aumont 
(Noël). Yvon Barrette (Lucien)

A Saint-Côme, samedi soir (dernier

Michel Beaudet (Raynald Gré­
goire). François Cadieux (Ro­
bert). François Caron (Albert), 
Réal Charbonneau (Ronald). 
Serge Ducharme (Ange-Albert) 
Réjean Frenette (Fernand), Y 
ves Gagné (Louis A. Henri). 
Jacques Gariépy (Maurice). 
Doris Gauthier (Armand). Gé­
rard Grégoire (Oliva), Jean- 
Claude Grégoire (Oswald). Ma­
rio Grégoire (Constantin). Da­
niel Guûr-ard (Damas). Alain 
Lacoursière (Henri). Michel 
Lacoursière (Henri), François 
Lamarche (Paul.Hector), Ré­
jean Lapalme (Roland). Serge 
Lescart (Alban Majeau). Guy 
Lévesque (Eugène). Jean-Marc 
Majeau (Gilles). Yves Majeau 
(Pierre). Bernard Martel 
(Guy). Marcel Martel (Geor­
ges). Gilles Martin (Antonio), 
Serge Peletier (Gaston). Fran­
çois Pereault (Donatien). Mar­
cel Perreault (Elphège). Serge 
Rivest (Fernand). André Roch 
(Sylvio). Marcel St-Jean (Pier 
re). Pierre St-Yves (Joseph). 
Michel Sirard (Gilles). Claude 
Trudel (René). Guy Venue 
(Maurice). Luc Venne (Mauri­
ce). René Vézinn (Jean). Ri­
chard Villemaire (Raynald) 
Nous leur souhaitons beaucoup 
de succès.
CONDOLEANCES

A M. Edouard Bleau et à ses 
enfants à l’occasion du décès 
de Mme Edouard Bleau surve­
nu la semaine dernière. Ses fu­
nérailles eurent lieu à St-Vin. 
cent de Paul (Laval) et elle 
fut inhumée au cimetière de 
Rivière des Prairies.

A M. et Mme Mendoza Sirard 
â l’occasion du décès de leur 
gendre M. Thibodeau de Crab­
tree.

Roch Lasalle se trace un programme 

d information fédérale au niveau du peuple
de gens hésitent â voter pour quel-

Murcredi dernier, ù la salle du 
couvent eut lieu une importante 
réunion des parents en vue de les 
informer au sujet des Ateliers pé­
dagogiques. Le groupe s’est d’a­
bord divisé en équipes pour étu­
des et discussions, puis en as­
semblée plénière afin de répon­
dre aux- questions des parents. Il 
est fort regrettable que beaucoup 
de parents se soient absentés de 
cette réunion; ils sont inquiets, 
s’interrogent... se présente une 
réunion, une occasion d’informa­
tion... et une trentaine de person­
nes assistent... qu’en pensez-vous? 
Un comité fut formé â la fin de 
la réunion, ont été élus: Mmes 
Jean Durand, Jules Belleville et 
Fernand Durand; MM. Léo Ri­
chard et Albertin Généreux, R. S. 
Imelda des ss. cc. en est la di­
rectrice, et font aussi partie de 
l’atelier: Mme Yvon Hénault, di­
rectrice de l’école du Sacré-Coeur, 
Mlles Madeleine Des roches, Lyse 
Desroches, Lyse ! Durand et Lyse 
Mainville. M. le curé développa 
brièvement quelques idées énon­
cées au cours de la réunion.

CATECHESE:

ST-COME, (Normand Borde- 
leau) — Samedi soir dernier, de­
vant quelque 200 partisans de St- 
Côme. le candidat progressiste- 
conservateur pour Tes prochaines 
élections fédérales dans le com­
té de Joliette, *M. Roch Lasalle. 
a brossé durant 45 minutes un ta­
bleau de ce que -serait son pro­
gramme personnel d’information 
fédéral au niveau du peuple, dans 
son comté s’il était élu député 
demain.

Présenté par le secrétaire de 
l'Association P.C. du comté de 
Joliette, M. Normand Bordeleau, 
M. Lasafle s’est adressé à la po­
pulation en ces termes: ‘M’orga­
niserai avec mes collaborateurs 
immédiats qui sont les 400 mem­
bres de l’association, une tour­
née officielle annuelle dans mon 
comté et je visiterai les électeurs 
de chaque paroisse «durum mon 
mandat. Je profiterai de l’occa-

sic i pour effectuer des 'rencon­
tres avec les corps intermédiai­
res. I:s conseils municipaux, les 
commissions scolaires. Cette tour­
née répartie sur une échelle de 
36 jours, c’est-à-dire une journée 
par paroisse, m’amènerait à vi­
siter personnellement chaque-ëlec- 
teur. Par la suite, une assemblée 
générale â laquelle assisteraient 
tous les électeurs de chacune des 
paro!ss:s couronnerait la jou;née. 
Ce serait une occasion excellente 
pour expliquer les différentes lé­
gislations. ifournir les informations 
au niveau du peuple et en même 
temps dire sincèrement aux gens 
pourquoi j’aurai voté pour ou con­
tre certaines lois. Ceci réalisé a­
près 4 ans. le député reviendrait 
en campagne électorale • connais­
sant parfaitement les problèmes 
du comté et serait par le fait mê­
me mieux connu, ce qui est extrê­
mement nécessaire car beaucoup

qu’un qu’ils ne connaissent pas. 
Ce programme d'information fé­
dérale et de contacts personnels 
aurait comme effet-de susciter un 
plus grand intérêt .à iFoccasion 
d’une prochaine élection fédérale.

A la table d’honneur, on pou­
vait remarquer, les personnalités 
suivantes: M. Roch Lasalle et son 
épouse, le président du comité 
conservateur de la paroisse de St- 
Côme, M. Bertrand Vallières, le 
président du comité conservateur 
de St-Alphonse, M. Roméo Jean- 
sonne et son épouse, le président 
des loisirs, M. Wilfrid Lepage, le 
président de la Commission sco­
laire, M. Antoine Rivest et son 
épouse, M. Torn Sirard, conseil­
ler municipal et son épouse, et 

'M. Normand Bordeleau qui agis­
sait comme maître de cérémonie.

Une partie récréative suivit le 
souper-causerie.

Réunion jeudi prochain, le 28 
mais: invitation à tous les pa­
rents des élèves de 2e, 4e et 7e 
années. Il sera surtout question 
de liturgie de la confirmation et 
de la profession de foi; aussi du 
costume pour ces deux événe­
ments. Espérons une forte as­
sistance.

DEBUT D’INCENDIE:

Grâce au sang-froid et au sa­
voir-faire de M. Albert Tellier, 
aidés de plusieurs hommes qu’il 
avait alertés, un début d’incendie 
fut vite maîtrisé chez Mlle .’Ma­
rie-Anne Prud’homme, absente de 
son foyer ce jour-tù. Nos sym­
pathies.

FONDATION D?UN CINE-CLUB:

Tous les jeunes de 15 .ans et 
plus qui sont intéressés A la fon­
dation d’un ciné-club A;Ste-Emé­
lie sont .cordialement invités à 
participer à une réunion spéciale, 
vendredi, le 29 mars.

MME SALVAIL
propriétaire du

ANNONCE A SA CLIENTELE QU’ELLE EST (DE RETOUR

A SON SALON TOUR (LA SERVIR

Permanentes Teinture .Mise en plis
72 nord Place Bourget Tel. 756-4888 Joliette
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L'honorable Pierre Laporte, ancien ministre des 
Affaires municipales, portant la parole devant 
les libéraux du comté de Joliette; à droite: Mme

Gaston Boisvert et Mme Montcalm Forest, vice- 
présidente de l'Association libérale du comté de 
Joliette.

Cours de premiers soins 
et de soins à domicile

Le secourisme consiste dans les 
soins immédiats et provisoires 
donnés à un accidenté ou à une 
personne frappée d’une maladie 
soudaine. Il vise à lui sauver la 
vie, à aider à son rétablissement 
et à empêcher son état de s’ag­
graver en attendant l’intervention 
du médecin ou durant son trans­
port à l’hôpital ou chez lui.
A qui s’adressent ces cours?

1. A toute personne jeune ou a­
dulte, masculin ou féminin.

Le cours est de 16 heures et se 
donne à raison de deux heures 
par soir, 1 soir par semaine, soit 
le mercredi de 20 heures à 22 
heures 18 h. p.m. à 10 h. p.m.). 
Les cours avec examen durent 9 
semaines. A la fin. nous décer­
nons un certificat à ceux qui réus- 
s'svent les examens.
Prix du cours au complet 

$6. payable à l’inscription (1er 
cours). Ceci permet de vous four­
nir un livre de secourisme et
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Mme Pierre Laporte, M. Gaston Boisvert, pré- sident de l'Association libérale fédérale du comté 
sidcnt de l'Association libérale provinciale du de Joliette. 
comté de Joliette, M. René-Georges Ménard, pré­

Pierre Laporte aux libéraux de Joliette

Le parti libéral a eu le courage de 
définir son option constitutionnelle

L’honorable Pierre Laporte, 
parlant aux membres de l’As­
sociation libérale de Joliette. 
dimanche soir, au Château Wind­
sor. a déclaré que le parti li­
béral” a eu le courage, d’au 
très disent l’imprudence, de dé­
finir son option constitutionnel­
le. Ça nous a coûté René Lé­
vesque. un homme de valeur. 
Mais cette chirurgie a refait 
l’unité au sein du parti.”

L’Union nationale, a ajouté 
M. Laporte, devrait en faire au­
tant. Le peuple alors saurait de 
quoi il en retourne. Il n’y a que 
l’ambition, ou un manque évi­
dent de courage, pour amener 
à siéger sur un même banc des 
hommes comme Marcel Fair- 
bauJt et Denis Bousquet.

La première session, après la 
défaite du 5 juin I960, a montré 
les libéraux faibles. ”11 est é 
vident, a affirmé l’ancien mi 
nistre du gouvernement Lesa­
ge. que nous ne pouvions pas 
nous opposer à nos lois, à notre 
programme que le nouveau 
gou vemement continua it ”.

A cette session, c’est diffé­
rent. L’Union nationale, parti 
qui se résume à M. Johnson, 
n’a à nous offrir que des taxes.

comme on le verra dans le pro 
chain budget.

Un libéral doit être progres­
siste. Il faut aujourd’hui refai­
re l’esprit d’équipe dans les 
comtés, comme elle existe eu 
sein de l’Opposition; trouver 
des candidats valables; mettre 
fin aux querelles de groupes.

M. Laporte a également si­
gnalé que la province, pendant 
les six années de régime libé­
ral. a cessé d’avoir peur; les 
gens ont retrouvé l’usage de la 
parole. Il ne faudrait pas au­
jourd’hui que reviennent les 
anciennes années.

‘‘Nous avons preuve pendant 
que nous étions au pouvoir que 
Ç*uébee pouvait se mettre en 
marche: on n’a qu’à regarder 
les grands travaux entrepris 
par l’ancien régime. Le gou 
vemement actuel aurait dû fai­
re de même. Et nous n’aurions 
pas 1 HO.000 chômeurs au Que 
bec.”

Il a demandé aux libéraux de 
travailler pour que bientôt le 
parti puisse entreprendre la 
deuxième étape de la révolu 
tion tranquille.

M. Normand Messier a pré 
sentê l’honorable Pierre Lapor

te qui a été remercié par Me 
Jean-Marc Bertrand. Le prési­
dent de l’Association provincia-

2. A toute personne responsa­
ble d’un groupe de travailleurs ou 
d’élèves.

3. A toute personne désirant re­
cevoir des connaissances pour uti­
lité personnelle à la maison.
Où et quand se donnent-ils?

A Joliette. L’on avisera les in­
téressés, par téléphone, de l’en­
droit. de la salle où l’on donnera 
le cours.

Début: le mercredi 3 avril IMS 
Fin: le mercredi 29 mai 1968

La durée du cours

Je. M. Gaston Boisvert, a pré 
sidé le diner. M. René Georges 
Ménard, président de l’Associa 
tion fédérale, agissait comme 
maître de cérémonie.

M. Boisvert a souligné qu’il 
y avait de graves problèmes 
dans le comté de Joliette. 11 a 
affirmé qu’avec leur jeunesse, 
leur dynamisme, leur travail, 
les jeunes de l’exécutif étaient 
prêts à relever le défi de ren­
dre le comté de Joliette au par­
ti libéral.

une bande triangulaire qui demeu­
re votre propriété. A ce prix la 
Brigade ambulancière St-Jean voit 
à toute l’organisation du cours. 
Vous n’avez rien d’autre à dé­
bourser.

Pour les cours de secourisme 
(premiers soins): Pour votre ins­
cription ou pour renseignements 
supplémentaires, téléphonez au su­
rintendant: M. Alfred St-Amour à 
753-7666 ou à l’officier divisionnai­
re: M. Raymond St-Amour à 756­
134-1 ou au bureau de î) h. a.ni. 
à 5 h. p.m. à 756-0511 local 219. 
Cours de soins a domicile 

Début: le lundi 1er avril 1968 
Fin: le lundi 27 mai 1968 
Prix: $6.
N.B. — Etant donné que les 

journées des cours sont différen­
tes, il es; possible de prendre les 
deux à la fois.

Pour les cours de soins à do­
micile, téléphonez à l’officier: 
Mme Madeleine Simard à 754­
2668.

Le président des Escoffiers est bien entouré
L'annuel gueuleton mixte du club Escoffiers golf sous la présidence de l'Escoffier Denis Ga- 

Montclnir es! un événement de classe dans les gnon, par surcroît avocat, qui est entouré de

NOUVEAU NOUVEAU

Il nous fait plaisir d'offrir aux automobilistes et garagis­
tes un service unique à Joliette. Nous avons une machine 
de $20,000.00 pour redresser les châssis avec les services de 
notre expert pour frais minimes.

POUR INFORMATION, demandez 
MONSIEUR ROLLAND ALLARD

Téléphone: 756-8088

ANDRE LABERGE
PONTIAC BUICK ITEE

144 BABY JOLIETTE

activités sociales et gastronomiques de Joliette. Mmes Germain Bienvenue et André Cloutier. 
Cette année, la soirée se déroula au Club de

Le chef Dominic Cartez, anciennement du Res- honneur. Mettant de côté tout régime alimentai- 
taurant Thorncliffe, de Sainte-Rose, avait prépa- re, Mme et M. J.-P. Bastien. 

ré un excellent buffet auquel les Invités ont fait
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la chair fraîche

St-Ambroise
(De Notre Correspondant)

CONFIRMATION

Vendredi soir le 5 avril à 8 
h., Son Exc. Mgr René Audet 
viendra confirmer nos enfants. 
Après la cérémonie, à la salle 
municipale, il désire rencontrer 
les enfants, les parrains ou 
marraines, les parents des con- 
firmands. et même tous les pa­
roissiens. Chacun sera heu­
reux de faire connaissance a­
vec notre nouvel évêque et re­
cevoir de lui, une bonne parole.

renovation des
PROMESSES

Durant la veillée pascale du 
13 avril prochain, il y aura ré­
novation des promesses de bap 
terne de nos garçons et filles de 
7e année. Ce sera un jour de 
foi qui fera époque dans leur 
vie. Nous, parents aidons-les à 
se bien préparer.
CHANTS

Les jeunes sont à préparer 
de beaux chants pour la veillée 
pascale.
BAPTEME TR U DEL

Le 24 mars. J.. Clément. Be 
noît né le 27 février, enfant de 
M. et Mme Clément Trudel (Li­
se Perreault). Parrain et ma-r. 
raine: M. Bertrand Trudel, on- 
cue de l'enfant: marraine:
Mme J. Màlo de Ste-Mélanie, 
grand^ère de l’enfant.

et du manger. Que diriez-vous 
ce soir, par exemple, de deux 
écureuils grillés? Ou d’une be­
lette servie fumante entre une 
chauve-souris bouillie et un hé­
risson dépecé par gonflage a­
vec une pompe de vélo? De de­
voir dîner en tête-à-tête avec 
les gens du cirque vous souri­
rait peut-être davantage? Fer­
mez les yeux, nous y sommes 
comme dans “Barnoum” (inti­
tulé aussi “Freaks” et. pour le 
peuple. “L’amour chez les 
monstres”).

4. LES PROSTITUEES. Le

voyage s’achève par une pro­
menade au Bois où les feuilles 
tombent même quand il n’y a 
pas de vent, où les filles prati­
quent, comme d’autres sur le 
trottoir, le raccolage en auto- • 
mobile. Puis par une excursion 
en ferèt. à la brunante. quand 
les bosquets se déplacent par 
paires. Enfin par une visite 
rendue aux travestis d’une boi­
te à la mode, qui dansent a­
moureusement enlacés. Le 
commentateur, narquois: “La
belle brune, j’ai été à l’école a­
vec lui”.

La mort, -le mystique, le man­
ger et le sexe*, tels sont en dé­
finitive les sujets sur lesquels 
se penchent Logereau et ses ca­
meramen. Ne leur en disputons 
pas le choix et bornons-nous à 
observer que les coupes qu’ils 
pratiquent dans la réalité sont 
arbitraires. Bien évidemment, 
ils n’en restituent que des frag­
ments mais il faut savoir, com­
me eux. aller vite à l’essentiel. 
Au spectateur intelligent de re­
constituer la vision dans sa to­
talité.

Encourages
nos

annonceurs

Paris-Secret au Cinéma Vénus
à partir de samedi, 30 mars

PARIS-SECRET d’Edouard 
Logereau est agencé à la ma­
nière des fameux “Mondo Ca­
ne” de Jacopetti, ce sont, trop 
disparates et confinant çà et là 
au cliché, une succession d’ima­
ges pourtant fort instructives 
sur l’une des plus grandes ca­
pitales de la bêtise, sur une vil­
le dont toutes les lumières s’é­
teignent l’espace de 90 minutes. 
Les voix du commentaire, cel­
le du profane et celle de l’ini­
tié chargé de l’instruire, se 
mettent alors à chuchoter dans 
l’ombre où se mettent à grouil­
ler des choses inouies. Pour les 
besoins de la cause, grouporcs- 
les ici par espèces:

1. LES LARVES. Pour cette 
partie du voyage nous descen­
dons sous terre, nous errons 
dans les catacombes à la re­
cherche de l’âme des défunts et 
ne la trouvent pas. nous remon­
tons à la surface. Là prospère 
le commerce des squelettes a­
chetés par des universitaires à 
des croque-morts de Bombay, 
là s’agitent les nécrophiles: u­
ne veuve qui tricote devant son 
mari empaillé qui fait sem 
blant de lire le journal.

2. LES DEMONS. Comme 
chacun le sait, il en existe de 
différentes sortes et tous ne 
sont pas toujours malveillants. 
Ca dépend des religions. Ceux 
qui invoquent ici les adora­
teurs du nombril ont même un 
air plutôt sympathique et ceux 
qui vénèrent ensuite une secte 
d’ophiolàtres (“Honorons l’oeuf 
éternel dont nous sommes Is­
sus”) ne manquent pas de fai­
re sourire. En les voyant, on 
songe aux mystiques détraqués 
du film de Monsieur Côte pro­
duit par l’ONF. “Regards sur 
l’occultisme”. Chacun son da­
ta.

3. LES RATS. Faute de pou­
voir capter l’invisible, nous re 
venons désormais sur terre et 
nous assistons, ébahis, à des 
phénomènes qui n’ont rien de 
mystérieux, qui participent de 
la vie dans ses manifestations 
les plus quotidiennes. “Tout ce

que je vois à perte de vue est 
marqué du triple 6ceau de la 
folie, de la bassesse et de l’hor­
reur’’ (Montherlant): entre les 
-abattoirs de La Villette et les 
égouts, le paradis des rats (est- 
ce que les rats ont une âme. 
beau sujet de dissertation) s’é­
tendent les domaines du boire

CINEM « JOLIETTE
Le Cinema le plus populaire présente 3 films en primeur

COMMENÇANT SAMEDI, LE 30 MARS (7IU0RS)

3e FILM

7 C’est un rax de marée

et d’UPPERCUT!

POUR ENFANTS 
SAMEDI A 1 h. 30 p.m 
ADMISSION 25 CENTS

UNE PRODUCTION DE WALT OISNEY
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St-Jean de Matha
(De Notre Correspondant» 

CLOTURE DU FESTIVAL:

Même si je suis en retard, je 
voudrais quand même mention­
ner que c’est devant une foule de 
plus de 400 personnes que l’on 
a couronné Reine du festival 68, 
Johanne 1ère (Lessard). Nos plus 
sincères félicitations à Sa Ma­
jesté de même qu’à ses duches­
ses: Jocelyne, Paulette, Michèle, 
et merci pour leur dévouement à 
la cause des loisirs. Merci aus­
si à tous ceux qui de près ou 
de loin ont collaboré au succès 
du festival; aux organisateurs, 
aux étudiants et à leur profes­
seurs, aux autorités religieuses et 
municipales et à toute la popu­
lation qui a répondu si généreu-

Le club de 
balle-molle 
Montcalm
vous invite à sa

SOIREE
ANNUELLE
SAMEDI,

le 30 mars, 1968

au

Riviera
à Ruwdon

avec l'orchestre

Les Gentlemen

Admission: $1

sement. Un merci spécial au corps 
de Majorettes de St-Gabriel-dé­
fi randon qui ont rehaussé cette 
fête de leur présence.

CENTRE JEUNESSE:

C’est une victoire pour les
jeunes!

Oui, c’est une victoire pour no­
tre jeunesse. Maintenant, les jeu­
nes ont la possibilité de se réu­
nir pour discuter de leur situa­
tion de vie: problèmes .réussites, 
etc. Vendredi, le 8 mars dernier, 
les crois paroisses, St-Félix-de- 
Valois, St-Jean-de-Matha, Ste- 
Emélie-de-I’ Energie se réunis­
saient à l’école Bernèche de St- 
Jean-de-Matha, pour discuter sur 
la psychologie des gars et celle 
des filles. Plus de 80 jeunes se 
sont groupés autour de l’anima­
teur M. Vendette, psychologue 
orienteur à l’école Barthélemy- 
Joliette. Vendredi le 22 mars, la 
rencontre a eu lieu ù Ste-Emélie- 
de-l’Energie, et là 120 jeunes a­
vaient répondu à l’appel. Le su­
jet de discussion: les rencontres 
et les fréquentations. Chacun s’est 
prêté joyeusement à la discus­
sion et a posé nombre de ques­
tions intéressantes. Je remercie 
sincèrement les jeunes qui ont 
bien voulu participer à cette réus­
site, et j’invite cordialement tou­
te la jeunesse à continuer de pro­
gresser et pour cela à participer 
à la prochaine rencontre qui au­
ra lieu dans une quinzaine de 
jours à St-Félix-de-Valois.

Ginette Rainville 

L’AFEAS EN MARS:

A la dernière assemblée men­
suelle tenue le 12 mars 1968. Mme 
Louise Geoffroy a donné un expo­
sé sur les bienfaits et aussi les 
désavantages de la télévision. 
C’est sans contredit, un merveil­
leux instrument de divertissement, 
de culture, de développement, 
d’information. A certaines condi­
tions, cependant. La première est 
certainement de faire un choix, 
et on ne peut demander à l’en­
fant de faire lui-même ce choix 
valable. La télévision, c’est mer-

véLlleux, tant pour les enfants que 
pour les adultes. Il s’agit de fa*- 
re une sélection, un choix judi­
cieux tout comme on le fait pour 
les livres, les disques, les spec­
tacles. Du côté arts ménagers, les 
dames se sont supassées. On se 
serait cru à une exposition arti­
sanale de grande envergure. Des 
morceux à la broche, au crochet, 
des objets de fantaisie, des modè­
les de couvre-pieds, etc., etc. Il 
y a vraiment de 1a vie dans no­
tre cercle et nous vous encoura­
geons à continuer. Pour terminer 
la soirée en beauté, nous rece­
vions la visite de Mme Casaubon 
de Joliette qui a eu la gentillesse 
de nous démontrer un nouveau 
procédé de broderie appelé: “bro­
derie liquide’’. C’est très simple, 
très facile à faire, et d’une ra­
pidité étonnante. Le produit peut- 
être employé à peu près sur n’im­
porte quel tissu, et c’est très jo­
li! Une découverte qui sera très 
utile pour les dames qui sont de 
plus en plus affairées! Le mois 
prochain, notre invitée: Mlle Go­
din de l’Hydro-Québec. Bienve­
nue à toutes.

DANSE CHEZ LES 15-19:

Invitation à tous les jeunes à 
se rendre à la salle paroissiale sa­
medi le 30 mars prochain. Or­
chestre: “Les Magic Cercle’’ ga­
gnants do la compétition du 17 
mars dernier. Bienvenue à tous.

EXAMENS POUR COURS 
CLASSIQUE:

Les examens d’admission a.u 
collège Champagncur de Rawdon, 
pour le cours classique, auront 
lieu dimanche le 31 mars pro­
chain, à I h. 45. Prière d’appor­
ter le bulletin scolaire. 
BAPTEME:

Le 17 mars a été baptisé Jo­
seph, François, Claude-André, fils 
de M. et Mme Laurent Rondeau 
(Françoise Lépine). Par.ain et 
marraine, M. et Mme Yiateur 
Rondeau. Félicitations.
DECES:

M. Lucien Desrosiers époux de 
Régrna Robillard, est décédé à 
73 ans et a été inhumé samedi 
dernier à St-Félix-de-Valois.

LES PRODUCTIONS MACDI

présentent le récital
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BILLETS EN VENTE A LA LIBRAIRIE
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EN PREMIERE PARTIE

ALEXANDRE
ZELKINE

à la salle académique 
du Séminaire de JolieHe 

samedi, le 6 avril
A 8 h. 30 p.m.

/Çené iHartin

Du bas de laine à
En 1986, la Caisse de dépc.1 

du Québec aura plu-s de quatre 
milliards de dollars dans ses 
coffres. Qu’est-ce au juste que 
cette nouvelle “banque”? Mi 
chel La pal me l’explique dans le 
dernier numéro du Magazine 
Maclean.

La Caisse est appelée à jouer 
un rôle clé dans l'économie du 
Québec et M. Lapai me rappelle 
pourquoi elle a été créée il 
montre commen elle fonction 
ne.

La Caisse tire ses revenus 
des contributions versées par 
tous les travailleurs qui touche 
ront une rente au moment de la 
retraite. Mais comment la 
Caisse utillse-t- elle ces son»

la caisse de dépôt
mes fabuleuses? et comment s’y 
prendra-t-on après 1986. quand 
le régime des rentes fonction­
nera à pleine, pour empêcher 
que la Caisse ne se vide?

Autant de questions qui tou 
client tous les citoyens d’au­
jourd’hui.

-----------------------------------------------------------------♦----------------------------------------------------------------

Clinique de sang 

3 et 4 avril
au Séminaire
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EN PRIMEUR
LA DIRECTION DE

L'HOTEL FLEUR DE LYS
PRESENTE TOUS LES

VENDREDIS SOIRS A 10 H. 30
l'attraction de l'heure

La poule aux trésors 
avec le Chevalier d'Or

GROS LOT DE CETTE SEMAINE DE

$1,500
EN VEDETTE CETTE SEMAINE

Pierre Ferland
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VENTRILOQUE — COMEDIEN

"MIMI LESLIE", danseuse exotique

FRANCE SYLVAIN, nu.
Danse continuelle avec les M.G. Combo

VENDREDI: Spectacle: 10 h. — 11 h. 30 
SAMEDI: Spectacle: 9 h. 30 — 11 h. 30 
DIMANCHE: Spectacle: 5 h. — 9 h. 30

Hôtel Fleur de Lys
Salle de réception pour mariages, banquets, etc.

Capacité: 500 personnes

315, bout. Barrette, Joliette, Tél. 753*9080
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Mercredi, !e S mars, j'assistais 
à Parana de Joliette, au carnaval

• de l’école des Métiers de Joliet­
te. Les prises furent, ce qu’on 
peut appeler: le clou des festi­
vités.

Les projets de prises n’en- 
t'-aient dans la réalité que dans 
la mesure où le comiré des pri­
ses les acceptaient. Ce comité é­
tait composé de la Reine Lorrai­
ne Desmarais. M. Léandre Poi- 
tras. modérateur de l’association, 
M. Houle, M. Papasodoro et M. 
Pierre Lalonde.

Ce qui, je crois est déplorable: 
c’est le fait que les prises ne 
pouvaient être faites qu’entre les 
mû;s de l’école; malgré cela on 
a facilement pu se tirer d’affaire.

Voici les prises:
10 M.D.: La filière des dossiers.
10 M.B.: Les cloches servant à 

signaler l’entrée des cours.
10 M.C.: La mise en captivité 

de M. Baker professeur de méca­
nique. Ceci s’est déroulé la veil­
le du festival. Le matin du festi­
val on *le vit apparaître habillé en 
zouave; les mains liées et retenues 

» par un cable pouvant contrôler 
scs moindres mouvements. Ce fut 
vraiment un spectacle qui méri­
te une mention.

C.P.I. dessin: La saisie de 3 
lettres de l’écriteau Ecole des 
Métiers; ceci leur attira quelques 
ennuis; mais enfin ça en valait 
la peine.

C.P.I. arpentage: Ils se méritè­
rent l’honneur des prises avec 
une représentation sur la glace 
d’une marche funèbre. L’auto en 
est un véritable sur lequel on a- 
vaH placé une tombe.

C.P.I. électricité: Les caps d’au­
to du directeur.

C.P.I. auto: Outillage d'automo­
bile.

1 spec. A: La prise fut faite 
dans le bureau de M. Timmons 
il s’agit de 2 cadres.

1 spec. B: Siège et cendrier de 
l’auto appartenant à M. Michel 
Coutu professeur.

1 spec. C: Bretelles et béret de 
M. Sylvain Roy. N.B. On ne les 
lui a pas remis et il ne peut ve­
nir donner ses cours d’algèbre.

1 spec. D: Un tour d’atelier.
1 spec. E: L’enlèvement de Ré­

jean Guertrn président des sports 
et lui passer un carcan autour 
du cou; ceci comme décoration 
pour services illustres rendus à 
l’association.

2 spec. A: La porte et la chaisse 
du bureau de M. Timmons; pen­
dant ces prises. M. le directeur 
n’a sûrement pas travaillé; car 
on lui a pratiquement tout enlevé 
de son bureau; mais enfin il a 
pu au moins venir à notre fes­
tival.

2 spec. B: La captivité de M. 
Robert Hamelin, président. Il fut 
fié avec un cable, habillé en din­
de, mélasse, plume, etc.

2 spec. C: Ils ont ramassé tous 
les balais et accessoires d’entre­
tien; on en comptaient environ 75.

2 spec. D: Les mosaïques dans 
les couloirs de l’école.

Ceci termine les prises officiel­
les mais le carnaval en a compor­
té d’autres que voici: Paul-André 
Loranger, étudiant en électro­
technique fit apparition à l’école 
avec un cochon pur sang qui lui 
tenait compagnie.

LE DINER
On ne saurait envisager un fes­

tival sans dîner communautaire. 
C’est alors que le dîner fut or­

ganisé par M. Marcel Laporte et 
servi par la boulangerie Ricard 
et Frère de St-Gabriel.

Le but de ce dîner consistait en 
un regroupement communautaire. 
Tous les élèves dégustèrent nos 
délicieuses fèves au lard.

Heureusement que Mlle Lorrai­
ne Desmarais, accompagnée de 
ses charmantes duchesses vint 
nous rendre visite sans quoi le 
dîner n’aurait pas été aussi gai.

Un diner entre amis ne se fait 
pas sans petites blagues de part 
et d’autre comme asseoir un pro­
fesseur dans les fèves au lard 
ou bien prendre une gagure sur 
te premier à embrasser la Reine 
et ses duchesses.

Ceci termine le diner qui fut 
je vous )’assure un franc succès.

TOURNOI DE BALLON-BALAI 
ENTRE LES ECOLES 

TECHNIQUES

Un grand tournoi de ballon-ba­
lai est organisé entre Ecoles tech­
niques et de métiers de !a région. 
Ce tournoi se déroulera à l’arena 
de Joliette. samedi le 31 mars. 
Donc amis et anciens de notre 
école venez encourager vos suc­
cesseurs.

LE SPORT

Depuis le début de l’hiver, des 
parties fortes intéressantes st* * 
jouaient à l’arena. Une compila­
tion se faisait pour en arriver à 
une semi-finale, mettant au prise 
la 1 spec. D contre la 1 spec. A 
et la 2 spec. C contre 10 M.D.. 
L’équipe qui a remporté cette se­
mi-finale est le 1 spec. D. Nous

ne pouvons pas organiser un fes­
tival sans faire jouer une bonne 
partie de hockey à nos profes­
seurs contre notre équipe de l’é­
cole. Ce fut une merveilleuse par­
tie, jusque là les professeurs ont 
dû avoir recours à leur rudesse.

Mobilité de la
Dans notre ère moderne, le tra­

vailleur sent le besoin de plus en 
plus urgent de se déplacer pour 
trouver un emploi, de changer de 
localité pour gagner sa vie et cel­
le de sa famille. Souvent, ce tra­
vailleur, avec un métier ou une 
profession valable, ne trouve plus 
dans sa localité un travail appro­
prié à sa formation profession­
nelle et à son expérience. Il est 
en chômage parce que l’industrie 
qui l’employait est déménagée 
dans une autre localité ou a fer­
mé ses po.rrs pour toute autre 
raison, ou l’a remercié définiti­
vement à cause de changements 
mation appropriée. Ce sous-em- 
plové. il accomplit un travail d? 
journalier dans sa localité, a’ors 
qu’il pourrait dans une autre lo­
calité gagner un meilleur salaire 
s’il y exerçait son métier qu’i! a 
acquis par expérience ou par for­
mation appropriée. Se sous-em­
ploi peut être aussi un travail à 
temps partiel, c’est-à-dire un tra­
vail qui n’emploie le travailleur 
que quelques heures par semaine.

Pour répondre à ces besoins du 
marché du travail moderne, en
évolution rapide et constante, et 
pour venir en aide aux travail-

A PROXIMITE DE L'EGLISE

Les élèves s’en ont tiré assez bien 
avec le compte de 5 à 4. Je ter­
mine en félicitant M. Réjean Gucr- 
tin qui a fait un magnifique tra­
vail au post:* d’officier sportif et 
à tous ceux qui on: participé à 
nus activités.

main-d oeuvre
leurs en chômage, sur le point de 
l’être ou sous-employés, le mi­
nistère de la Main-d’oeuvre et de 
rimmigra:ion du Canada a créé 
un programme d’aide pécuniaire, 
connu sous le nom de Programme 
de mobilité de main-d’oeuvre.

Ce programme est entré en vi­
gueur le premier avril 1967, en 
vertu du décret du conseil privé 
1967-584. Pour le travailleur en 
chômage ou sous-employé qui est 
obligé dj changer de localité pour 
trouver un emploi ou pour suivre 
un cours d? formation, il prévoit 
les subventions suivantes:

1. Subvention de voyage de sta­
giaire, qui paie le coût du 
voyage aller et retour de l'é­
tudiant adulte obligé de se 
déplacer de sa localité à une 
autre pour suivre un cours 
approuvé.

2. Subvention de prospect on 
pour chercher du travail dans 
un autre région.

3. Subvention de déplacement 
pour occuper un emploi cl ins 
une autre région.

11 est attendu que le but de l'oc­
troi de ces subventions n’est pas 
d’encourager le déplacement des

(A suivre à la page 11)

ET DU FUTUR CENTRE D'ACHATS

1

* ■ .v.
P -r. • >. v

Payez un loyer raisonnable, dans une maison neuve, tout en é- 
fant propriétaire.

Maison - terrain - frais légaux, à partir de $89.00 par mois la­
vée un minimum de comptant).

Ce montant comprend le remboursement du capital et intérêt.
Terrain $800. chacun (entrée d'eau comprise).

Tous ces terrains sont acceptés par les sociétés prêteuses, y 
compris la S.C.H.L.

Ce centre domiciliaire est situé à St-Paul de Joliette, voisin du 
Motel Le Colombier.

POUR TOUTE INFORMATION, COMMUNIQUEZ AVEC

JEAN PAYETTE LTEE
847 ST-JEAN TEL. 756-2662 ST-PAUL DE JOLIETTE

•r

Divertissement en vol. — Astro-Color, le premier système de 
cinéma inventé spécifiquement pour les cinémas a été expérimen­
té dans les avions d’American Airlines qui volent entre Toronto et 
Los Angeles. C'est le seul divertissement offert sur cette route 
transcontinentale en vol. Les passagers, grâce à ce système dé­
veloppé par Bell & Howell, peuvent se reposer en regardant des 
films récents sur des écrans si rapprochés qu'ils croient assister 
à une représentation privée. A l'insu des passagers, le film fait un 
tour de la cabine et par des projecteurs différents atteint les 14 é­
crans de l'avion. American Airlines dépense plus que S3,000,000 
pour installer Astro-Color dans les Astrojets 707. La vedette du sys­
tème est l'écran de 124 pouces carrés sur lequel est projeté le 
film, par-dessus la tête du passager. Il dispense aussi une musi­
que stéréophonique, classique ou contemporaine, selon le goût du 
voqageur. Le directeur canadien d'American Airlines, M. P.E. 
Priestman a dit: "Nous avons tâché de trouver un système qui 
surpassait tout autre système en usage; Astor-Color apporte à nos 
passagers une facilité de vision et un degré de couleur inconnu des 
autres systèmes cinématiques des avions.'n

Chronique de l'Ecole des métiers de Joliette

Les prises au carnaval

NOUVEAU PROJET 
DOMICILIAIRE

JEAN PA YETTE L fée
SAINT-PAUL

MINUTES DU CENTRE VILLE
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Un groupe de -membres du 'élüb 4^ de Joliette «les 4*H s’occupent particulièrement de la conser- 
occupés à un travail d’embéllissement. On sait que <vation des ressources ‘naturelles.

La section de I A.P.C.V. relance
programme

Si 1967 .a marqué une ,période 
de repos, à cause de J’Expo v67 
et de .plusieurs autres misons, il 
appert que 1968 connaîtra des ac­
tivités dynamiques vau sein-deda 
sect ion. Joliet te de l’APCV.

Samedi «.dernier le 23 mars, se 
tenait .une .assemblée ^groupant 11 
membres, tous décidés-de donner 
u:i nouvel élan à notre groupe­
ment. Etaient présents: MM.'Pier­
re Renaud, v.a., Roland Paré, 
Rolland Lavallée, Guy Laroche,

v.a., J.-Charles Grenier, v.a., iLu- 
cien Grenier, v.a., Florian Ger- 
vais, Adrien Gervaîs Rolland Ger- 
vais, Robert 'Bourgeois et Gaston 
Gariôpy.

Un comité provisoire fut formé 
à .F.effet de commencer un recrute­
ment intensif; .puis suivront des é­
lections et un programme .pour de 
multiples organisations pour 1968: 
bénédiction des autos, danses, sou­
pers, voyages, etc.

L’ARGV invite des voyageurs, 
agents d'assurance, 'vendeurs di­
vers à joindre les rangs d’une 
association qur tend à grouper 
ses membres pour favoriser des 
rencontres pour le plus grand bien 
de tous. Les vieux membres ap­
portant leur expérience, les jeu­
nes leur dynamisme et leur en­
thousiasme débordant. Pour ren­
seignements: 756-8250 (Mme A. 
Gervais) ou Guy Laroche 753­
7733.

Mobilité de la...
(Siiite de lla page *10)

travailleurs pour des raisons per­
so:.celles, soit ’familiales ou au­
tres. mais bien pour lui .permet­
tre de se déplacer de sa localité 
à une autre pour se trouver un 
emploi plus corforme à son ex­
périence ou formation. Cependant, 
il serait illogique de dépenser de 
l’argent .pour déplacer un travail­
leur en chômage de Joliette à 
Québec, si dans cette dernière 
ville, il y a déjà un surplus de 
travailleurs ayant la même com­
pétence'que le travailleur de Jo­
liette. Cela pourrait être expliqué 
par l’exeiqple suivant. Supposons 
que monsieur X de Joliette est 
mécanicien d'automobile en chô­
mage et se trouve un emploi dans 
son métier à Québec. .11 se pré­
sente au Centre de Main-d’oeuvre 
et demande une subvention pour 
déménager sa famille et ses ef­
fets mobiliers à Québec. Après vé­
rification, le conseiller en mobi­
lité constate que dans la ville de 
Québec, il y a plusieurs 'mécani­
ciens d’automobile compétents qui 
sont en Chômage. Dans ce cas, 
aucune allocation neipeut être ac­
cordée, vu qu’il y a sur place 
des ! travailleurs voulus pour com- 
ibler rPoffre de ^employeur, sans 
avoir;à débourser un «eül<dollar. 
Cependant, monsieur X est libre 
d’accepterrFeipploi fit de déména­
ger à ses propres frais.

Un :autre ccondttion «exigée pour 
avoir droit à une subvention .se­

lon le programme de mobilité est 
la permanence de l’emploi obte­
nu. Un exemple pourrait illustrer 
cette exigence. Monsieur Y est 
menuisier, demeure à Joliette et 
s’est trouvé un emploi dans son 
métier à Sept-Iles, où l’on cons­
truit une école. La durée maxi­
mum de cet emploi sera de 6 
mois. Le conseiller en mobilité se 
verra dans l’obligation de refuser 
l’allocation parce que l’emploi 
n’est pas permanent ou n'a pas 
du moins, de bonnes chances de 
durer quelques années.

Le travailleur qui quitte un em­
ploi rénumérateur dans une lo­
calité pour en accepter un sem­
blable dans une autre localité ne 
peut pas bénéficier des subven­
tions prévues par le programme 
de mobilité de la main-d’oeuvre. 
Par exemple: Monsieur Z est ori- 
emploi de machiniste à Sherbroo- 
11 est machiniste et travaille dans 
ce métier, dans une usine de Jo­
liette, depuis 5 ans. Il trouve un 
emplai de machiniste à Sherbroo­
ke. Tl quitte son emploi à Joliet­
te et fait .une demande .de sub­
vention de déplacement au Cen­
tre de Main-d’oeuvre du Canada. 
Le conseiller refuse la demande 
du .travailleur parce que ce der­
nier va .quitté .volontairement un 
emploi approprié pour un autre 
semblable.

Il est important de noter que 
lorsqilîun ’travailleur trouve un 
emploi'dans une autre localité, a- 
•vant de commencer .ù ttravailler, 
il .doit s’adresser .à son Centre.de

Main-d’oeuvre du Canada pour 
faire sa demande de subvention 
de mobilité. Ce point est très im­
portant. Il est bon d’insister en 
donnant un autre exemple. Mlle 
Z demeurant à St-Fêlix-de-Valois 
se trouve un emploi de sténogra- 
pre à Montréal. Elle commence à 
travailler le 11 mars. Le ‘14 mars, 
ayant appris par des amies qu’il 
existe un programme de mobili­
té de main-d’oeuvre, elle se pré­
sente à un Centre de Main-d’oeu­
vre du .Canada de Montréal pour 
demander une allocation de dé­
placement. .Le conseiller en mobi­
lité doit alors refuser cette de­
mande .parce que Mlle .Z a com­
mencé à travailler avant de faire 
sa demande.

Beaucoup d’autres exemples 
pourraient être apportés pour il­
lustrer les différentes conditions 
que doit remplir le travailler qui 
désire .bénéficier des subventions 
prévues par le Programme de 
mobilité de la main-d’oeuvre. 
Mais, comme chaque travailleur 
peut avoir un ,problème différent 
à celui de son voisin, il semble 
(inutile de continuer cette énumé­
ration.

Une invitation pressante est fai­
te à rtous'ceux-qui «croient avoir 
droit à ces subventions de'com­
muniquer ;pour d’autres renseigne­
ments avec votre Centre de Main- 
d’oeuvre le ’plus près de chez 
.vous (à Joliette, téléphone: 756­
1094). *

Centre * de Main-d’oeuvre 
du Canada

Partie de cartes du
club 441 de Joliette

Oui le 4-H sont là! Depuis qua­
tre ans, le mouvement 4-H sec­
tion féminine, fonctionne ù Jo­
liette. Depuis quatre ans il n’a 
cessé de croître et d’augmenter 
ses activités. Cette année, le club 
a la joie de voir sa responsable, 
Mlle Louise Liard, à la prési­
dence provinciale du mouvement 
4-H. Outre Mlle Louise Liard, l’é­
quipe des responsables se compo­
se de M. René-E. Giroux, gouver­
neur, de Mlle Janet Beauséjour, 
présidente, et de Mlle Chantal 
Liard, vice-présidente. Le club 
compte plus de cinquante mem­
bres âgées de dix à vingt ans. 
Que font les 4-H? Les 4-H veil­
lent à la conservation de la na­
ture en la protégeant et en l’em­
bellissant. Ce grand programme 
est mis en application dans diver­
ses activités, dont la principale 
est l’assemblée hebdomadaire. Au
cours de ces réunions, les 4-H

s’initient aux secrets de la na­
ture et à ses richesses. En plus 
des assemblées régulières, le club 
participe chaque année à une se­
maine de camp à Harrington; 
chaque automne, chefs et sons- 
chefs participent à un autre camp 
en vue de préparer le program­
me de l’année. Dernièrement nous 
avons eu un festival 4-H et Suzet- 
te Goguen fut notre charmante 
reine.

Le 2 avril à 20 heures, en la 
salle de l’école Marie-Charlotte, 
le club 1-11 organise sa partie de 
cartes annuelle. Venez vous amu­
ser joyeusement; encouragez les 
4-H à poursuivre leur oeuvre do 
formation. Pour vous procurer 
des billets, vous adresser à: Mlle 
Janet Beauséjour, 756-6147 ou à 
Mlle Angèle St-Jean, 756-0763.

Nicole Bergeron
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La série finale de la Laurentides Junior finira-t-elle en queue de poisson?

Les Pistolets du Séminaire, 
quittent la glace avant la

menant par 7 à 5 
fin de la partie

Les 1.500 spectateurs présents à 
la joute de il*manche dernier, à 
l*Arena de Josette, et les autres 
amateurs intéressés se demandant 
si îa saison de la Ligue Laurenti­
des Jr ne vient pas de se termi­
ner, en queue de po'ssoi, sur une 
symphonie inachevée. Il y avait 
13.13 minutes d’écculécs à la troi­
sième période e: les Pistolets du 
Séminaire menaient 7 à 5 sur les 
Castors de Crabtree, quand l’ins­
tructeur Luc Lacharité a ordonné 
à ses joueurs de regagner leurs 
quartiers.

La joute avait été, au dire des 
spectateurs, extrêmement rude et 
l’arbitre Claude Nadeau, qu’on ac­
cuse aujourd’hui d’avoir fermé les 
yeux sur nombre d'infractions, a­
vait imposé 15 punitions, dont 8 
aux Castors.

Il semble que Lacharité a pris 
cette décision pour empêcher ses 
joueurs d’être blessés plus grave­
ment. On comptait cinq blessés, 
dont plusieurs ont perdu du sang, 
— sans qu’aucune majeure ne soit 
imposée, — parmi les équipiers 
du Séminaire. La foule semble-t-il 
aussi, a hué le jeu rude des Cas­

tors et donné raison au pilote et 
aux joueurs des Pistolets.

Mais il en résulte une situation 
d:s plus confuse. Les arbitres ont 
du officiellement concédé la vic­
toire aux Castors qui peuvent é- 
tre proclamés champions si la sé­
rie s’arrête là. Si le Séminaire 
refuse de continuer la fin ale, on 
fera peut-être appel aux Eperviers 
de St-Ignace pour poursuivre la 
série. Une décision doit être pri­
se mercredi soir alors que des 
représentants de la AHAQ siége­
ront à Joliette pour décider du 
cas.

Au moment où >a partie a été 
arrêtée les Pistolets menaient 7 
à 5. Pierre Richard et Daniel Oli­
vier avaient marqué deux buts; 
les autres avaient été comptés 
par Pierre Perreault, Maurice 
Piette et Pierre Drainville.

Pour les Castors, les compteurs 
lurent Réjean Pauzé, 2 buts. Jo­
celyn Poirier, Michel Venne, Nor­
mand Lapointe.

S’il y a une prochaine joute ou 
si la série se prolonge cela dé­
pendra maintenant de la décision 
de l’AHAQ.

Commentaires...
m

Pour la deuxieme fois depuis le début des series élimina­
toires. une joute ifa pu être complétée en entier dimanche der­
nier. En effet, dans la première joute de la série finale de la 
ligue Laurcntide Jr. alors que le pointage était de 7 à 5 pour 
les Pistolets et qu’il ne restait que six minutes à faire dans le 
match, l'instructeur du Séminaire Luc Lacharité décida d’arrê­
ter cette partie en entraînant ses joueurs dans la chambre.

La raison mm officielle pour le geste qu’il a posé est tou­
tefois facile a deviner. Il n’a pas prisé les mises en échec ro­
buste de Pierre-Paul Forget défenseur du Richelicu-Crabtree. 
Et en agissant ainsi, il a automatiquement concédé la victoire 
au club Crabtree de plus, lui-même ainsi que tous scs joueurs 
peuvent être suspendu pour un an par la CAHA (voir page 58, 
article 81. règlement A. livre CAHA édition 1967-68). "

Finalement, il ne faudrait pas prendre JOS SPECTATEUR 
pour une POIRE. Si celui-ci se déplace pour assister à un 
match de hockey et qu’il paye 75 cents pour une place debout, 
il a au moins droit à 60 minutes de jeu. C'est d’ailleurs ce à 
quoi se sont engagées toutes les équipes au début de la saison 
et il n'v a aucune raison valable qui justifie l'intervention de 
Eue Lacharité au milieu de la 3e période dimanche dernier.

Le jeu de hockey n'est pas un jeu de salon et quand on s'a­
ligne une équipe rapide comme les Pistolets, il faut s’attendre 
a recevoir des coups car c'est le seul moyen qu'ont les autres 
équipes pour rivaliser avec celle des Pistolets. Je ne dis pas 
ceci pour encourager le jeu rude mais seulement qu’il faut en 
prendre et en laisser.

D’un autre côté, le but de la Ligue Laurentides Jr est de 
permettre aux jeunes de se divertir et non se démolir. Et 
quand on joue robustement, il n'y a qu'un pas à franchir pour 
que cela devienne rudesse excessive. Aussi, il y a des joueurs 
dans le circuit Georges Roy qui jouent avec bâtons assez élevés.

Parfois un ramassis de plusieurs incidents ou accidents (ac­
cident. car je doute qu'un joueur frappe intentionnellement un 
adversaire dans le but de le blesser) entraîne des situations 
dans lesquelles nous nous trouvons maintenant.

Qu'adviendra-t-il maintenant de cette situation confuse? 
Probablement que lorsque le président tic la ligue aura pris 
connaissance des circonstances et faits qui ont entouré l'inter­
vention de Luc Lacharité, il pourra prendre lui-même la déci­
sion qui s’impose où v>\eore avoir recours à la QAHA. Peut- 
être la série C'rabtrec-Séminairc se poursuivra-t-elle? Peyî-ctre 
assisteront nous à un duel C'rabtree-St-Ignace? ou encore peut- 
être Crabtree sera-t-il tout bonnement couronné champion? C'est 
ce que nous saurons au cours des prochains jours.

En terminant, nous ne pouvons vous donner aucune date 
des prochaines joutes, tout dépendra du temps qu’il faudra pour 
régler cet imbroglio. A tout événement, ne manquez pas d'é­
couter la radio locale qui vous tiendra au courant des plus 
récents développements.

Michel N ad et m
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M. André Laberge, nouveau concessionnaire 
General Motors à Joliette, a mis la rondelle au 
jeu, dimanche après-midi, à ('Arena, lors de la 
rentides Junior. Il est assisté de M. Armand 
première joute de la série finale de la Ligue Lau-

Beaudry, président de l'AHMQ pour la zone 8. 
Les joueurs qui se font face sont Michel Jodoin, 
des Castors de Crabtree, et Maurice Piette, des 
Pistolets du Séminaire.

Lettre ouverte

Le hockey dans la Ligue Laurentide Jr:

Des spectacles sanglants 
à prix modiques

Nous voudrions nous adresser
aux fervents du sport amateur et 
plus précisémen: à ceux qui sa­
vent ce que veut dire “hockey a­
mateur”. 11 existe à Joliette, une 
supposée ligue de hockey appe­
lée “Ligue Laurentide Jr” qui é­
voluait le jeudi soir et le diman­
che après-midi.

Nous croyons que les specta­
teurs qui se déplacent pour assis­
ter à ces parties s’attendent à 
voir du véritable hockey. Le hoc­
key amateur s’adressant à des 
jeunes, il doit donc ê;re structu­
ré dans le but de leur offrir une 
formation sportive au contact de 
la compétition saine et loyale.

Soyons francs et à la lumière 
de cette définition, analysons ce 
qui se passe clans notre Ligue Lau­
rentide Jr, cette ligue que nous 
qualifions tout aussi bien de li­
gue de “broche à foin”.

Pour ce qui est des règlements 
régissant cette ligue, les 22 pau­
vres petits articles prouvent de 
façon évidente le manque d’or­
ganisation et de structures. Par 
exemple, face à une situation im­
prévue», il n’est pas surprenant de 
constater la non-compétence des 
autorités de cette ligue.

Pour concrétiser ces dires, ré­
férez-vous à l'attitude adoptée 
par cette ligue à l’issue de la 
bataille générale entre les Eper­
viers de St-Ignace et les Pisto­
lets du Séminaire. Comme tous 
ont pu le constater, les joueurs 
devant être suspendus, avec la 
permission de la ligue, ont conti­
nué à montrer leurs talents de 
batailleur. Naturellement, par un 
odieux chantage, indigne du hoc­
key amateur, la ligue a préféré 
perdre la face au lieu de perdre 
quelques dollars puisque ces mê­
mes joueurs avaient posé comme 
condition que s'ils étaient suspen­
dus, lo.ir équipe se retirait de la 
ligue.

De telles s’tuations nous amè­
nent à poser quelques questions

aux supposés dirigeants de la li­
gue:

1. Existe-t-il une procédure offi­
cielle aux réunions de la li­
gue?

2. Est-il vrai que le “sacre” 
constitue le seul vocabulaire 
lo.s de ces mêmes réunions?

3. N’es:-il pas vrai que le pré­
sident de la ligue, M. Geor­
ges Roy, est aussi assidu aux 
réunions de la ligue qu'aux 
joutes autres que celles où il 
fait la mise au jeu officielle?

A. Par le fait même, est-il ac­
ceptable qu’un publiciste fas­
se office de président de cet­
te même ligue aux mêmes 
réunions?

Maintenant passons au problè­
me qui touche le plus les joueurs: 
les arbitres. Avez-vous déjà vu 
des aveugles sans cannes blan­
ches? Et oui sur glace de 1'arena 
de Joliette à chaque jeudi soir et 
dimanche après-midi, et ce en 
barré noir et blanc. (Pour éviter 
les collisions). Vous avez sûre­
ment reconnu nos chères arbi­
tres.

Bien sûr, ils ont suivi des cours 
par correspondance, ils ont pas­
sé, semble-t-il, des tests de la 
QAHA, mais combien ces tests 
peuvent-ils être valables lorsqu’ils 
font face à la réalité du hockey 
et que s'imposent des jugements 
rapides? Si nous nous reportons 
à la première partie finale oppo­
sant Crabtree et le Séminaire, au 
dire des arbitres, les COUPS DE 
PATINS, “LES G POUCES”, LES 
BATONS DANS LA FIGURE, tout 
ceci était accidentel. Un coup ou 
deux, c’est peut-être accidentel, 
niais lorsqu'une dizaine de joueurs 
avec des OREILLES ENSAN­
GLANTES, DES YEUX ENFLES, 
DES JOUES RAPES, DES NEZ 
CASSES laissent la glace alors 
ce n’est plus du hockey, c'est de 
la boucherie à prix modiques.

Nombreuses lois, les clubs de 
la ligue ont demandé de vrais ar­
bitres, soit venant de Montréal ou

ailleurs avec ce souci d’impartia­
lité, Je responsabilité et d’effica- 
ci. é dans le but d’offrir du vrai 
hockey. La ligue répond: “Ça
coûte trop cher”.

Vous pouvez voir le manque 
d’intelligence et de jugement au­
tant des arbitres que des diri­
geants de la ligue: résultats, de 
la tuerie et du sang pour 50 ou 
75 cents deux fois la semaine. 
C’est à se demander si l’argent 
n’est pas la seule source de suc­
cès et si ce n’est pas la seule 
préoccupation des dirigeants de 
la ligue?

En effet, tous les spectateurs 
savent très bien qu’avec de tels 
arbitres il y aura de la tuerie et 
en ce sens l’on ne peut blâmer 
la publicité de la ligue. Pour ceux 
qui veulent voir du vrai hockey, 
certains demandent à se faire
rembourser. Croyez-nous, c’est 
déjà arrivé!

Pour ce qui est de la partie de 
dimanche dernier, qui opposait 
Crabtree au Séminaire, nous ap­
prouvons comme tout éducateur 
le ferait l’attitude des Pistolets 
de se retirer de la partie alors 
qu’ils gagnaient par le compte de 
7 à 5. Après avoir fait rire d’eux 
maintes et maintes fois, les Pis­
tolets ont enfin compris qu’à tou­
tes les fois qu’ils prennent l’a­
vance dans une partie, ils sont 
toujours voués à un sort sanglant, 
sort qui semble approuvé par les 
arbitres autant que par la ligue.

N’ellez pas croire qu’à Joliette, 
on joue du vrai hockey. •

Signé: Paul Forest 
Mario Forest

♦

A VENDRE
Une part du

CLUB DE GOLF
DE JOLIETTE
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L'Action populaire
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Dors !a Ligue de ballon sur glace des Quatre Grands

Les Cardinaux de l'Hôtel Saint-Louis sont champions
Les Cardinaux de l'Hôtel St- 

Louis ont repris le titre qu’ils 
ont souvent détenu dans le pas­
sé. Lundi soir. :par une victoire 
de 1-0 sur les Eperviers de St 
Paul, les équipiers d’André Bol­
duc remportaient les honneurs 
de la finale 2 parties à 0.

Pierre Dagenais a assuré le 
triomphe des Cardinaux en 
marquant le seul but de la par­
tie sur une passe d’Yvan Per­
reault. Alain Ducharme a joué 
une solide partie à la défense. '

Pour les perdants, les étoiles 
ont été Leblanc. Hé tu et Jac­
ques Savignac.

REMERCIEMENTS

Le président de la Ligue de 
ballon sur glace des Quatre 
Grands, M. Normand Râtelle, 
remercie les nombreux specta. 
leurs de leur encouragement. 
ILs félicitent les arbitres de 
leur travail remarquable au 
cours de la -saison.

M. Normand Râtelle donne 
rendez-vous aux amateurs de 
ballon balai, le soir du 6 avril, 
à l’Hôtel Fleurs de lys, pour la 
remise des trophées. Il y aura 
danse, orchestre et spectacle.

A l'an prochain, pour une au­
tre saison de ballon sur glace.

Encouragez
nos

annonceurs

A Joliette, ce soir

Importante assemblée de la Fédération du hockey amateur
Ce soir, mercredi 27 mars, 

aura lieu, à la salle audio-visu­
elle du Séminaire, une impor­
tante assemblée de la nouvelle 
Fédération du Hockey Amateur 
du Québec. A cette occasion. 
M. Gaston Marcotte adressera 
la parole et expliquera aux 
personnes présentes le but de 
la nouvelle Fédération. Une a­
nalyse de la situation actuelle 
du hockey amateur au Québec 
sera au programme pour le bé­
néfice des amateurs de hockey. 
M. Georges Rondeau, président 
de la Commission Sportive de 
la Cité de Joliette souhaitera la 
bienvenue aux délégués de la 
Rive-Nord de Montréal. Des 
villes telles que Saint-Jérôme. 
Sainte.Thérèse. Laval. Lacliu- 
te. Répentignv. L'Assomption. 
Joliette et autres devraient ê­
tre représentés à cette réunion 
de hockey qui nous permettra 
de repenser les structures dans 
la Belle Province pour les mil­
liers de jeunes et de moins 
jeunes qui pratiquent ce sport. 
Nous invitons donc les intéres­
sés au hockey de la région à se 
rendre assister à cette réunion 
qui sera certes des plus inté­
ressantes.

La famille du camping 1968
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Club de Patinage 
artistique de Joliette

Fa: mi les quelques 200,000 personnes qui visi­
teront le Salon Camping et Sport, à la Place Bo- 
naventure, de Montréal, M. et Mme Aimé Cons­
tantin et leurs six enfants retiendront particuliè­
rement l'attention car ils ont été proclamés la 
Famille du Camping '68. M. Marius Forcier, di­
recteur- général de l'Union Canadienne, s'est

tre la première police d'assurance "Sport et Lo« 
sirs" lancée à l'occasion du Salon. Plusieurs au 
très prix ont été remis à la Famille du Camping 
'68. M. et Mme Constantin apparaissent ici avec 
Monsieur Forcier et leurs enfants. Robert, Aime, 
Joanne, Josée, Linda et Charles. Le Salon du 
camping sera ouvert jusqu'à dimanche, le 3T

Le 16 mars dernier, à l’Uni­
versité McGill, avait lieu les é-

ter à la dernière séance de pa­
tinage samedi le 30 mars.

lui même rendu chez les Constantin leur remet- mars.

preuves préliminaires en figu­
res et la 3e danse.

Mlles Josée Lévesque. Lisean- 
ne Lalonde ont subi avec suc­
cès leur préliminaire en figures, 
alors que Mlle Louise Masek et 
Nancy Lower subissaient l’é­
preuve de la 3e danse. Nos plus 
sincères félicitations.

Nous encourageons tous les 
membres du Club de Patinage 
Artistique de Joliette. à assis-

Nous demandons aux mem­
bres de porter tous leurs écus­
sons.

Lors de cette dernière séan 
ce nous ferons le classement 
pour l’an prochain.

Samedi le 13 avril, dernier 
examen: les juges de l’Asso­
ciation du Canada seront à Jo­
liette pour les derniers exa­
mens nous donnerons plus de 
détails la semaine prochaine.

Clinique de sang

3 et 4 avril
au Séminaire

< < ?

CLUB
-

MUSTANG
c joli un j

mumm iltplÉ*....

Souper mensuel du Club Mustang de Joliette

M. Robert Couture, président-fondateur du Club 
Mustang de Montréal, était l’invité lors du souper 
annuel du Club Mustang de Joliette, jeudi dernier, 
21 mars. Le conférencier expliqua comment modi­
fier votre Mustang. A la table d’honneur, dans l’or­

dre habituel: Pierre Beaupré, directeur des relations 
extérieures, Mlle Svlvie Marion, M. Gilles Loyer, 
vice-président, M. Couture, le conférencier, M. Pier­
re Fredette, président du club, et M. Yvon Joly, 
président du Club Mustang de Montréal.

ggg&KHgggga&gftgg&si

H

*:■

m

%

f

■

M

%«

• -

Buick (8) 1963
4 p., HDTP, Autom., W. Was­
hers, servo dir., et fr., pneus 
blancs, radio.

Une bonne recette... nos usagées:
Valiant 1964
Convertible.

fi

Dodge (6) 1962
7 p., sedan, autom., pneus 
blancs, full cap, miroir.

Plymouth (8) 1965
7 p., sedan, autom., back up I., 
v/. washers, miroir.

Oldsmobile (8) 1963
4 o., sedan autom., radio, servo 
fr. et dir., w. washers, miroir, 
back uo liqht, pneus blancs, 
grands caps.

Météor (8) 1964
7 p., sedan, autom., w. washers.

Chrysler 1966
4 n., sedan, radio, servo fr. et 
dir., pneus blancs, grands caps.

Plymouth (8) 1966
2 p., HDTP, autom., radio, ser* % 
vo fr. et dir., miroir, cadran, % 
grands caps, pneus blancs, w. * 
washers, back up light.
___ _____________I
Ford (8) 1963
Galaxie 500, 4 p., sedan, autom., 
servo fr. et dir., radio, cadran, 
nncus blancs, miroir.

Chrysler ( 8 ) I 965 |
Windsor, 4 p., sedan, autom., ^ 
servo fr. et d*r., cadran, ra-~ 
dio, miroir, alusr., w. washers, 
back up light, pneus blancs, 
full cans.

Un homme averti achète chez

GRANDE ROUTE NO 2 BERTMIERVILIE. P.Q 
836 3794
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Au tournoi laurentien du sport scolaire

Parmi les sept concours dispu­
tés au Tournoi laurentien du sport 
scolaire samedi, le 23 mars, à 
Joliette, la Commission scolaire 
régionale Lanaudière remportait 
quatre victoires; natation, basket­
ball (garçons), basket-ball (filles) 
et hand-ball (filles).

Ce tournoi, organisé par les édu­
cateurs physiques de la Régiona­
le Lanaudière et du Séminaire de 
Joliette, était cependant sanction­
né par la section Janromienne du 
sport scolaire. Un tel tournoi a­
vait pour but de faire connaître 
à la population de la région les 
activités du programme d’éduca- 

a tion physique qui favorisent le 
plus un développement équilibré 
de J‘adolescent ram sur le plan 
physique, social, intellectuel, émo­
tionnel que moral.

Sept commissions scolaires ré­
gionales étaient représentées à 
ce tournoi et 43 équipes étaient

inscrites dans 4 sports différents: 
la natation, le hand-bail, Je bas­
ket-ball et le volley-ball.

Le succès de ce tournoi tant au 
point de vue performances qfu*or­
ganisation constituait pour les é­
ducateurs physiques de la Régio­
nale Lanaudière un encourage­
ment sans précédent. En plus de 
la foule nombreuse qui s’était ren­
due au Séminaire assister aux 
principales rencontres de la jour­
née, différentes personnalités de 
la région ont pu voir évoluer les 
534 élèves qui prenaient part à 
ce tournoi; M. Pierre Roy, dépu­
té du comté de Joliette, M. Ray­
mond Benoit, directeur de l’édu­
cation physique au ministère de 
l’Education, M. Jean-Louis Mar­
chand, directeur général des étu­
des à la Régionale Lanaudière, 
M. Georges Marion, directeur gé­
néral adjoint, M. Paul Gendron, 
directeur du service de la récréa-

Le ski à Joliette:

Un sport de riche?
(N.D.L.R. — Cet article fait 

suite à “ l’Ecole de ski à Joliette, 
une nécessité”, paru la semaine 
dernière).

La question est souvent posée: 
“Combien peut coûter un équi­
pement minimum pour mon ou 
mes enfants?” Et la réponse: “Si 
l’enfant suit des cours d’une éco­
le reconnue, accompagne ses pa­
rents ou des amies à une excur­
sion dans un centre reconnu, etc., 
c’est de $55 à $75 pour enfants 
entre 6 et 12 ans.”

Cette somme se répartit ainsi: 
Boîtes de ski, $25 à $35; skis, $15 
à $25; fixation, $6 à $10; bâtons, 
$3 à $5. Nécessairement, cette 
somme variera selon l’âge et le 
oki pratiqué. Exemple: Si l’en­
fant n’utilise son équipement 
qu’autour de la maison, si l’en­
fant n’utilise cet équipement que 
pour marcher, en définitive, si 
l’enfant n’utilise pas de remontée 
mécanique, le coût peut être a­
baissé à $25.

Dans ce dernier cas par contre, 
la majorité des enfants, après 
quelques essais, ne ressentent au­
cune attirance et délaissent cet 
équipement. C’est donc en som­
me un équipement inutile. Parce 
que le ski â ce niveau n’est qu’une 
forme de passe- temps et non pas 
la pratique d’un sport tel qu’on 
l’entend.

Si par contre l’enfant joint les 
rangs d’une école, suit les activi­
tés du calendrier (environ 2 
mois), découvre le plaisir du ski 
sur i*ie véritable pente, dévelop­
pe son sens social au contact des 
copains, des autres élèves, décou­
vre chez l’instructeur qualifié, le 
bon skieur qu’il aimerait devenir, 

t l’idéal à atteindre, etc., alors l’a­
chat initial sera un bon place­
ment. La très grande majorité des 
enfants pour ne pas dire la tota­
lité aiment ce sport, le pratiquent 
avec goût, développent par cette 
pratique non seulement des qua­
lités physiques que l’on peut faci­
lement énumérer, dans la prati­
que d’un sport de plein air, mais 
également des qualités morales 
tel que; esprit sportif, esprit d’en­
traide, sociabilité, ténacité, agres­
sivité, persévérance, et décou­
vrent par-dèssus tout la grande 
nature et la joie de vivre.

L’achat de l’équipement en dé­
finitive peut s’absorber dans le 
budget des cadeaux des Fêtes.

A Joliette, joindre les rangs 
d’une école tel que l’Ecole de ski 
l’Igloo, c’est $17 pour le premier 
enfant et $12 pour le deuxième 
enfant d’une même famille. Ce 
montant comprend la carte de 
membre et l’inscription au cours 
(8 semaines) et les examens pour 
l’obtention du diplôme er de l’é­
cusson. C’est la suite qui est dis­
pendieuse pour plusieurs. Nous 
l’avons mentionné la semaine der­
nière, soit: $5 par jour pour le 
transport et la remontée mécani­
que. Huit cours $5 ~ $40 -j- S17 
d’inscription donnent un montant 
de $57 pour 8 samedis.

Montréal a compris la nécessi­
té d’organiser les écoles de ski 
à prix abordables â l’intention 
des jeunes de la masse. Cette an­
née, L2S0 enfants ont suivi 10 h. 
cle cours répartis en 5 rencontres 
de 2 h. Ils étaient dirigés par 120 
moniteurs et instructeurs de ski. 
Le coût d’inscription: $5 par 
enfant.

L’Ecole de ski l’Igloo tente ac­
tuellement les démarches en vue 
de l’achat ou l’aménagement d’un 
centre de ski. Ce centre serait 
surtout conçu ou aménagé en 
fonction des nécessités de la fa­
mille. Un centre familial où la 
pratique du ski, la restauration, 
les facilités, seraient de nature â 
intéresser toute la famille â des 
prix abordables. Est-ce une chi­
mère? Est-ce réalisable? On peut 
risquer une réponse: La quantité 
fera !a rentabilité. Les prix po­
pulaires feront la quantité.

Mais encore là, nous sommes 
convaincus qu’il faut penser un 
centre de pratique de ski à proxi­
mité de la ville. Un centre si pe­
tit soit-il mais qu’on peut attein­
dre en 5 minutes. Une possibilité 
existe: Le terrain de jeux St- 
Jean-Bosco. Ce terrain de jeux 
d’été, converti en centre d’hiver 
depuis quelques années, gagne de 
plus en plus en popularité. La 
patinoire aménagée autour des 
arbres, les pistes de traîne sau­
vage et la descente rudimentaire 
pour le ski, ont attiré jusqu’à 1,000 
personnes certains dimanches, cet­
te saison.

Des experts ont déjà visité les 
lieux et il serait possible d’y amé­
nager, en tenant compte de la 
dénivellation existant, près dü 
petit théâtre d’été, tout en tenant 

(A suivre à la page 15)

lion â la Cité de Joliette, et M. 
Marius Savoie, coordonnateur de 
la Fédération régionale des loi­
sirs du diocèse de Joliette.

Voici le classement des divers 
concours:

CLASSEMENT DES EQUIPES
Natation (garçons et filles) Pts
1 Rég. Lanaudière 102
2 Rég. Dollard-des-Ormeaux 96
3 Régionale des Mille-Isles 38­
4 Rég. des Laurentides 34
5 Rég. Deux-Montagnes 24'

Basket-ball (garçons))

1 Rég. Lanaudière 8
2 Rég. Dollard-des-Ormeaux 6
3 Scolaire Ste-Thérèse 4
4 Rég. des Laurentides 4
5 Rég. des Mille-Isles 0
6 Régionale Deux-Montagnes 0
7 Régionale Henri-Bourassa 0

Basket-ball (filles)-

1 Régionale Lanaudière 8
2 Rég. Dollard-des-Ormeaux 6
3 Régionale des Mille-Isles 2
4 Régionale Deux-Montagnes 2
5 Scolaire Ste-Thérèse 2
6 Régionale des Laurentides 0
Hand-ball (garçons)

1 Rég. Dollard-des-Ormeaux S
2 Régionale des Laurentides 5
3 Régionale Lanaudière 3
4 Régionale des Mille-Isles 2
5 Régionale Henri-Bourassa 0
6 Régionale Deux-Montagnes 0

Hand-ball (filles)

1 Régionale Lanaudière 8
2 Rég. Doilard-des-Ormeaux 7
3 Régionale des Laurentides 4
4 Régionale des Mille-Isles 3
5 Régionale Henri-Bourassa 0

Volley-ball (garçons)

1 Rég. Dollard-des-Ormeaux S
2 Régionale Lanaudière 6
3 Régionale des Mille-Isles 2
4 Régionale Henri-Bourassa 2
5 Coin, scolaire Ste-Thérèse 2
6 Régionale Deux-Montagnes 1
7 Régionale des Laurentides 1

Volley-ball (tilles) ■*

1 Rég. Dollard-des-Ormeaux 6
2 Régionale des Laurentides 4
3 Régionale Lanaudière 3
4 Régionale Deux-Mbntagnes 2
5 Régionale Henri-Bourassa 2.
6 Régionale des Mi lie-Isles 1
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Au tournoi laurentien du sport scolaire,, Pierre. Roy,r député du
comté de Joliette au Gouvernement dit Québec;, offrait à lléquipe de 
natation de la Régionale Lanaudière* um magnifique trophée mérité 
â la. suite dlune brillante victoire contre- les autres Régionales inscrites 
au tournoi. De gauche à droite sur la photo;. M.. Pierre Pronovost, 
capitaine de l’équipe, Ml. Pierre Roy et MI Jean* Gauthier, assistant- 
instructeur; n’âpparaît pas sur la photo; ML Bernard Pblland; instruc­
teur de l’équipe et responsable des performances réalisées.
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Parmi les 4 sports présentés* au tournait laurentien du- sport sco- 
aire, le hand-ball constitue une des activités* du programme d’éduca- 
ion physique, qui. aujounPhui;. contribue*le plus au* dévelbppement. car­
dio-vasculaire. En plus de contribuer à un développement physique,
social et mental, ce sport au niveau inter-scolaire s’est, avéré aussi 
spectaculaire que la hockey, safari lès* milite spectateurs- qpü assistaient 
à la finale présentée au- gymnase-dû*. Séminaire lé* 25* mars.. Ea? photo 
démontre ici un lancer en. suspension exécutée* pur Claude Girard de 
l’équipe Dollard-dés-Ormeaux* lèrs du: matoth dè- finale.

Au camp de gymnastique Pierre Concertin'

Le camp de gymnastique 
Pierre cle Coubertin a inscrit 
quatre grands stages cle forma­
tion à son programme cle l’été 
prochain. La saison s’ouvrira 
par la clinique provinciale cle 
gymnastique, du 25 au 29 juin, 
à l’intention des professeurs, 
instructeurs, techniciens et é­
tudiants en éducation physique.

Suivra, du 1er au 19 juillet, le 
stage de formation destiné à 
toute personne intéressée à de­
venir moniteur en gymnasti­
que, à se spécialiser clans l’en­
seignement de la gymnastique 
aux appareils, ainsi qu’aux 
instructeurs responsables des 
groupes de gymnastes et à tous 
les jeunes désireux de s’orien­
ter dans cette discipline.

Du 22 juilet au 2 août, ce se­
ra le camp d’entraînement des 
équipes de gymnast es ( de 8 à

13 ans) et de tous les jeunes in­
téressés à suivre un. entraîne­
ment intensif en- gymnastique.

Un stage de formation, pour 
monitrices s’ouvrira, dm 5*> au» 231 
août, à l’intention de celles qui 
dirigent ou espèrent diriger 
des groupes de jeunes fHlbjr en 
gymnastique, ainsi que pour* 
les jeunes filles voulant se'spé­
cialiser dans cette discipline:
A Lanoraie

Le camp de Pierre de Cou* 
bertin, ainsi nomme en lîhon- 
neirr du rénovateur des Jbux* o> 
lympiques modernes, a été fon­
dé à l’été de 1966. C’est avant 
tout un camp de plein air où 
les exercices se font en pleine 
nature; il est affilié à 1*Asso­
ciation provinciale et à lte Fé­
dération international!* clè gym­
nastique.

En plus de l’entraînement

specialise en. gymnastique, le 
programme générai! comporte 
dès; activités* sportives,, cultu­
relles* et sociales,, dans une at­
mosphère dè' jpàe' et de fraterni­
té. (Test;. de> fàit;. un établisse­
ment. unique ert son. genre, au 
service de Br jeunesse.

Gte campr est situé' sur la rou­
te no> 2J. au. bord! dit St-Laurent, 
un: mille avant la; municipalité 
de Lanoraie, et æ 3(T minutes de 
Montréal!. ML Giiy Lefebvre 
em est le* fondateur et le direc­
teur pédagogique; et M*. André 
Simard, l’instructeur en 
chef. Ils sont tous deux secon­
dés par- une équipe de spécia­
liste reconnus et compétents. 
Les intéressés peuvent obtenir 
de plüs amples renseignements 
en s’adressant au secrétariat; 
964j rue Le Villlers, Boucher­
ville. Q.ué. (655-0911).
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Au tournoi de bienfaisance de la Rive Sud

Joliette l emporte 10 à 5 contre Asbestos
Les Vétérans de Joliette l'ont 

emporté au compte de 10 à 5 
sur l'équipe d’Asbestos dans 
leur première joute du Tournoi 
de bienfaisance qui se dispute 
actuellement à Granby. Cette 
joute, présentée au nouveau 
Palais des Sports de Granby, 
dimanche après-midi, a vu des 
joueurs locaux s’illustrer. Mi­
chel Beaudry et Sarto Thibo­
deau ont chacun compté trois 
buts pour se mériter un tro 
phée Tour du chapeau Dow. et 
Jules “PEE-WEE” Rainville a 
presque réussi lui aussi le mê 
nu* exploit mais dut se conten­
ter de deux buts. Les autres 
buts du club local allèrent à 
Paul Bellerose qui dut se con 
■tenter d’une mention honorable 
avec deux buts.

Une trentaine de Joliettains 
s’étaient rendus encourager 
nos porte couleurs à Granby et 
comme notre club jouera sa 
prochaine partie vendredi soir 
à 9 h. 30 p.m. nous invitons les 
ïamateurs de hockey à se ren­
dre à Granby s'ils le peuvent 
vif in de stimuler nos joueurs 
qui tentent de prouver qu’ils se 
jouent encore du bon hockey 
dans notre région. Marcel Bo. 
nin était sur l’alignement de ce 
club dimanche mais il fut étroi

teraent surveillé et les adver­
saires ne lui donnèrent aucune 
chance de se faire valoir.

C’est contre Laprairie que 
les Vétérans évolueront ven­
dredi soir et advenant le cas 
d’une victoire les “HAS BEEN” 
de l’instructeur Bernard Tel 
lier demeureront à Granby pour 
la finale dimanche après-midi. 
P.S. Un incident est arrivé au 
cours de cette joute. Le capi 
taine Serge Desmarais, de l’é 
quipe Joliettaine. comme on le 
sait, par suite de la perte d’une 
main lors d'un accident de tra 
vail l’été dernier, doit jouer a 
vec son gouret attaché à son 
bras droit. A un moment de la 
partie l’arbitre lui infligea une 
punition pour avoir joué avec 
un gouret brisé. Les joueurs lo­
caux protestèrent tout en ex 
pliquant que Serge ne pouvait 
pas rejeter son bâton, celui.ci 
étant attaché à son bras. C’est 
alors avec mille excuses que 
l’arbitre changea sa décision et 
c’est aux applaudissements de 
la foule que notre sportif Joliet 
tain revint sur la patinoire a 
lors que l’annonceur de la mai­
son expliquait tant bien que 
mal l’erreur de l’officiel... Fé­
licitations et bonne chance à 
nos VETERANS!
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Le club Christ-Roi champion de la Ligue pee wee.

Chez les mosquitos

St-Jean-Baptiste remporte le championnat
Le club Saint-Jean Baptiste a 

remporté trois victoires contre 
une .seule défaite sur le club 
Sainte Thérèse, dans la catégo­
rie Mosquito, et s’est assuré 
ainsi le championnat des élimi­
natoires dans cette catégorie. 
Ce club s’assure ainsi le tro­
phée perpétuel J. Marcel Drain- 
ville pour la présente saison. 
Le club Sainte-Thérèse avait 
remporté le championnat de la 
cédule régulière et était le fa. 
vori peur l’emporter dans la 
série finale. Mais le petit club 
St-Jean-Baptiste n’avait pas dit 
son dernier mot et c’est ainsi 
que les joueurs de l’instructeur 
Sansregret ont patiné avec for­
ce pour neutraliser les gros 
canons du Sainte-Thérèse et 
remporter les honneurs de la 
série. Les trois victoires furent 
remportées par des comptes 
assez serrés de 2 à 1. 1 à 0 et 
de 3 à 2.

Félicitations à ces jeunes jou­
eurs ainsi qu’au club perdant 
qui n’a jamais cessé de batail­
ler afin de rester dans la par­
tie. Félicitations aux instruc­

teurs Sansregret et Germain 
qui durant toute la saison ont 
travaillé bénévolement afin de

permettre â ces jeunes de con­
naître ainsi une saison excep 
tionneile.

Le club Sainl-Jean-Baptiste champion de la Ligue mosquito.
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Ligue bantam interparoissiale

St-Pierre mène 1 à 0 dans Sa série finale
Le club Saint-Pierre a pris 

les devants dans la série finale 
de la Ligue bantam. Il a défait 
le club Cathédrale par le comp­
te de 4 à 3. Le Saint Pierre s’é. 
tait mérité le droit de partici­
per à cette finale en l'empor­

tant par trois victoires contre 
aucune défaite sur le club de 
Notre Dame des Prairies.

Quant au club Cathédrale il a 
réussi à se mériter une place 
dans la finale en disposant du 
club Christ-Roi dans une série

des plus contestée, trois victoi 
res contre deux. Cette série de­
vrait e terminer cette semai 
ne et la semaine prochaine nous 
vous donnerons phi s de détails 
sur cette finale du circuit ban 
tam.

Dans les ligues inter-cités

Dans la Ligue pee wee Lourdes en finale chez les midgets
Christ-Roi mène 2 à 1 Semi-finales serrées chez les juvéniles

Le club Christ.Roi, qui sem 
blait être assuré de gagner le 
championnat en trois parties 
consécutives, a été surpris par 
les porte-couleurs du club Ca­
thédrale qui ont gagné 5 à 2 
dans la troisième partie de la 
finale qui oppose ces deux 
clubs. A l’heure où nous vous 
écrivons ces quelques lignes 
nous n’avons pas encore le ré­
sultat de la quatrième partie

entre ces deux mêmes clubs. 
Nous sommes assurés que le 
club qui l’emportera devra ba­
tailler ferme, car les joueurs 
des deux clubs semblent des 
plus intéressés au magnifique 
trophée qui se rattache à la 
conquête du championnat de 
fin de saison. Nous vous donne­
rons plus de résultats la semai­
ne prochaine.

C’est par une victoire de 2 à 
1 sur le club St-Gabriel que les 
équipiers de Lourdes ont réus­
si. après 5 parties, à se méri­
ter une place dans la série fi­
nale. C’est maintenant contre 
le Joliette qu’ils devront ba­
tailler. Le Saint-Gabriel était 
légèrement favori pour rempor­
ter cette série mais les jeunes 
joueurs de Lourdes, à la gran­
de satisfaction des nombreux

amateurs de hockey de cet en 
droit, ont réussi à l'emporter 
dimanche soir dans la cinquiè­
me partie cie cette semi-finale 
de 3 de 5.

Dans la ligue inter-ci tés ju. 
vénile. les deux semi-finales se 
continuent â l’heure où nous é 
cri vous ces lignes le club Ste 
Elisabeth, champion de la sai­
son régulière, mène par 2 à 1 
dans cette série de 3 de 5 tan­
dis que le Saint-Jacques et le 
Crabtree sont sur un pied d’é 
gaiité ayant remporté chacun 
deux victoires. Il sera donc 
des plus intéressant de surveil­

ler les finales de ces ligues in­
ter-cités qui. à leur première 
année d’existence, ont attiré 
plus de 3.000 personnes à l'a- 
réna local.

Si vous n'êtes pas encore al 
lés voir évoluer ces clubs, ne 
manquez pas l’occasion qui 
vous est offerte et rendez-vous 
à l’a réna de Joliette les niar 
dis et dimanches soirs pour 7 
h. 30 alors que débutent les 
joutes de ces deux circuits du 
président Serge Desmarats. 
Vous pouvez être assurés d’y 
voir du jeu enlevant.Semi-finale du circuit midget

Le N.-D. des Prairies l'emporte 3 à 2
Le club Notre-Dame des Prai­

ries. le champion de la cédule 
régulière, semble s’acheminer 
vers les honneurs de fin de sai­
son même s’il a perdu le protêt 
placé contre lui par le club 
Sauite-Thérèse. Le club Notre- 
Dame des Prairies avait aligné 
l’avant et ce môme joueur a- 
l’avant et ce même joueur ay- 
yant signé une carte de gar­
dien de buts n’avait pas le 
droit de jouer à une autre po­
sition; les autorités décidèrent
d’annuler cette partie, alors 
que le Notre-Dame des Prai­

ries menait par deux victoires 
contre aucune défaite. Les deux 
joutes suivantes allèrent au 
Sainte-Thérèse et dimanche 
soir le Notre-Dame des Prai 
ries revenait à la charge pour 
l'emporter décisivement par le
compte de 7 à 1 pour gagner la
semi-finale. La finale opposera 
donc les clubs Notre-Dame des
Prairies et Christ.Roi. Cette 
série devrait être des plus en­
levante.

Un sport de riche...
(Suite de la page 14)

compte aussi de la possibilité de 
quasi doubler cette dénivellation, 
en y aménageant une mini re­
montée mécanique, il serait pos­
sible, d’y aménager, disons nous, 
un petit centre de ski compara­
ble à ce que Montréal possède 
coin Sherbrooke et Pie IX. Piste

d’environ 400’ â 500’ sur une dé­
nivellation d’environ 40’ à 50’

Un tel aménagement se chiffre­
rait dans les $25,000. Coût d’opé­
ration minime, rentabilité basée 
sur la quantité, quaitié basée sur 
prix abordables: 5 cents par re­
monté ou $1 par partie de jour­
née; 10 h. â 2 h. p.m., 2 h. à 6 h. 
p.m., 6 h. à-10 h. p.m. (sous les 
réflecteurs).

Les membres de la commis­
sion sportive ont déjà été saisis 
d’un tel projet et il est également 
rumeur d’une collaboration finan­
cière de certains clubs sociaux 
qui verraient dans cet aménage­
ment, une capitalisation perma­

nente au servie * de toute une po- \ 
pulation. Si l’on songe que T Are­
na local coûte au-delà de $00,000. 
annuellement pour son opération 
limitée en somme au patinage, au 
hockey, au ballon-balai, le centre 
d’hiver Bosco ferait merveille à 
Joliette, et à coût moindre.

Est-ce que nos dirigeants, nos 
administrateurs, nos financiers 
sportifs y songent?

Encouragez
nos

annonceurs
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Soirée d'information sur la plomberie et le chauffage

Mardi dernier, le 19 mars avait lieu au Centre 
d'Apprentissage, une soirée d'information de pro­
duits de plomberie et chauffage organisée par 
Craig Westburne (Joliette) en collaboration a­
vec Crane Canada. Plus de 100 personnes ont 
assisté à cette soirée, contracteurs en plomberie, 
employés et élèves du Centre. Tous ont démontré 
un très grand intérêt. Les renseignements sur 
l'installation et la prévention de différents trou­
bles dans les systèmes de plomberie et de chauf­
fage ont été donnés par MM. Gabriel Vincent et 
André Vaillancourt de Crane Canada avec illus­

trations sur diapositives. L'intérêt des personnes 
présentes a fait dire à M. Roland Hardy, gérant 
de Craig Westburne (Joliette) que très prochai­
nement d'autres cliniques de ce genre seront 
données.

Sur la photo de gauche à droite, MM. Gabriel 
Vincent, André Vaillancourt de Crane Canada, 
M. Roland Hardy, gérant de Craig Westburne 
(Joliette), organisateur de cette soirée et MM. 
Jean-Paul Frève et Roger Chaput, instructeurs 
au Centre d'Apprentissage de Joliette.

Campagne financière de la Société 
de la Croix-Rouge à Saint-Lin

Une fois de plus, la Société 
Canadienne de la Croix-Rouge 
’ance un nouvel appel à toute 
la population pour sa campa 
gne financière annuelle. Jus­
qu’ici l’objectif de la Section 
St Lin des-Laurentides a tou­
jours été un peu dépassé grâce 
à votre habituelle générosité.

Incidemment, cette année, 
l’objectif a été fixé à $1250. et 
nous comptons sur vous tous 
par- dépasser encore ce mon­
tant. Vous serez heureux d’ap- 
prjndre que si la campagne est 
remplie de succès, nous pour­
rons organiser une chambre 
d’accessoires pour mieux servir 
toute la population. Cette 
chambre d'accessoires pourra 
renfermer tout ce qu’il faut 
pour accommoder les person­
nes accidentées ou alitées, que 
ce soit un lit d’hôpital, une 
chaise roulante ou même une 
paire de béquilles.

La présidente de la campa­
gne est Mlle Simone Garicpy 
et la vice-présidente est Mlle 
Madeleine Latendresse. Elles 
sont secondées par Mme Lv- 
che de St-Lin-des- Laurentides. 
Elles vous recommandent de 
bien accueillir les solliciteurs 
bénévoles et de donner géné­
reusement pour cette oeuvre 
dont on connaît bien tous les 
nombreux services.

Chaque paroisse de la Sec­

tion a un ou deux représen­
tants qui vous sollicitent d’une 
manière toute spéciale. Ainsi le 
représentant de St-Calixte est 
M. Télesphore Vézina. celui de 
Ste-Anne des Plaines est M. 
Roland Simard, ceux de St- 
Roch sont MM. Gabriel Brien 
et André Mercier, ceux de St- 
Joachim sont M. Vincent Gau­
thier et Mlle Gauthier et finale­
ment pour St-Esprit, il s’agit 
de Mlle Madeleine Latendres­
se.

Lors de la dernière clinique 
de sang, vous avez si bien ré­
pondu que nous avons dépassé 
l’objectif fixé à 350 chopines. 
Vous pouvez donc être fiers de 
ce résultat.

Ne doutant pas de votre gé­
nérosité. le Comité Exécutif de 
la Section St-Lin-des-Laurenti- 
des espère donc pouvoir vous 
annoncer la création et l'instal­
lation d’une chambre d’acces­
soires. lesquels seront mis à la 
disposition de toute la popula­
tion de la Section.

La Société Canadienne de la 
Croix-Rouge vous remercie à 
l’avance et continue de comp­
ter sur vous parce que sans 
l’aide de la population, elle ne 
pourrait aider cette même po­
pulation.

Albert Charbonneau, prés, 
de la Section St-Lin- 

des Laurentides
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DE GROS
A Joliette, participez à notre tirage-diamant La veille de Pâques, une facture 

d'achat sera tirée au sort, le gagnant 
recevra en argent le montant 

de son achat.
Certificat de garantie, assurance gratuite, livre de la narjo spection, nettoyage gratuit — Visite le soir sur rendez-vous

QpERA DIAMOND LTEE

JEAN C ROY. p.cp., distributeur cutorisc, 116, tue St-Paul, Joliette, Tél. 756-0233

Po-r toutes réparations de montres, la Maison Opera Joliette vous offre les services dun horloger expert
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